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Pour les néophytes, le monde du spectacle n’est que merveilles, pourtant derrière 
ces aspects mirifiques se camouflent parfois des drames humain d’une intensité in­
soupçonnée... Imaginez le tourment, la dérision d’un homme qui n’arrive plus à avoir 
le parfait contrôle de son propre corps... Imaginez la dualité qu’a affrontée cet être 
aux prises avec deux personnalités bien distinctes qui se déchirent le même physi­
que... Imaginez la révolte, de celui qui par la force des choses est devenu l’incarna­
tion d’une réalité aux prises à tous les tabous et les préjugés... Ces vissicitudes de 
la vie ont été pendant bien des années le pain quotidien de Jean Guilda.

Texte: Christiane Chaillé

UN REFUS 
CATÉGORIQUE 

AU TRAVESTISME
Il y a quelques 40 

ans, Jean Guilda a été 
pris au piège de son 
propre jeu. À cette 
époque où il ne rêvait 
que de s’affirmer en 
tant qu’acteur, le ha­
sard a voulu qu’il le de­
vienne mais par per­
sonne interposée 

En ces temps de va­
che maigre où son 
épouse attendait la

naissance de son pre­
mier fils, Jean Guilda 
pour arriver à concilier 
ses maigres ressour­
ces aux inévitables fins 
de mois est devenu 
cascadeur. Un jour la 
Mistinguette qui culti­
vait une jalousie viscé­
rale pour toutes les 
femmes a dû être dou­
blée. Refusant catégo­
riquement que ce soit 
une autre femme qui 
remplisse ce rôle, elle a 
exigé qu’un homme se

travestisse.
Jean Guilda qui se 

trouvait dans les pa­
rages a été approché 
pour remplir cette 
fonction, qui à prime 
abord, aurait pu être 
outrageante surtout en 
ces années où les ta­
bous et les préjugés 
étaient fort nombreux. 
Sa première réaction a 
été d’opposer un refus 
catégorique à cette 
proposition mais de­
vant l’insistance et

pressé par un indénia­
ble besoin d’argent, il a 
fini par accepter, à 
contre coeur, il va sans 
dire.

Puis, comme il avait 
remplis ce curieux rôle 
à merveille, on faisait 
de plus en plus sou­
vent appel à ses servi­
ces. Et c’est ainsi, 
qu’au fil du temps, 
Jean a vu Guilda l’en­
vahir, l’écraser.

“Durant des années, 
le me suis révolté con-
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La dualité de (’androgyne.
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Les nombreux visages d’une femme fascinante et dévorante.

JEAN ET GUILDA S

Courtisane célèbre ou cocotte de luxe, il n’en reste pas moins que la merveilleuse Guilda en fait voir de toutes 
les couleurs à l’homme qui partage sa vie.
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Le regard attendri d’une mère (?) pour son fils.

tre l’omniprésence de 
Guilda ne pouvant ar­
river à accepter qu elle 
réussisse là où moi, j’é­
chouais. Je voulais ar­
river à faire une car­
rière d’homme, à con­
naître le succès uni­
quement par moi- 
même et non par elle. 
Je ne pouvais admettre 
que sa présence soit si 
écrasante, si étouf­
fante.

J’ai tourné en rond 
et encore et encore 
face à ce piège qui 
m’avait été tendu et au­
quel je n ’arrivais plus à 
m’échapper. J’en ai eu 
des nausées à force de 
chercher une fissure 
qui me permettrait de 
fuir. D’autant plus 
qu’en ces années, les 
travestis n’étaient en 
vedettes que dans des 
clubs spécialisés et 
que jamais on ne de­
vait les afficher au 
grand jour. À cause 
d’elle, je me devais de 
vivre dans une margi­
nalité qui m’était 
odieuse. Pendant près 
de 35 ans, je me suis 
débattu avec elle, brû­
lant plus d’une fois 
toute sa garde-robe 
pour la tuer. Mais plus 
forte encore, elle re­
venait faire de moi son 
esclave... Tout ce que 
je réalisais dans le jour, 
elle l’anéantissait la 
nuit venue. Je n’étais 
que déchirements... ”

UNE DOUBLE 
PERSONNALITÉ

Aujourd’hui, le dé­
doublement de person­
nalité est reconnu 
comme étant une réa­
lité scientifique. Qui n’a 
pas suivi avec intérêt

les métamorphoses de 
“Sybil”? Qui n’a pas 
entendu parler un jour 
de cet hoomme en qui 
vivaient plus de soi­
xante-dix êtres diffé­
rents? Autant de cas 
qui prouvent ce fait 
parfois difficilement 
compréhensible pour 
qui n’en souffre pas. 
Jean Guilda a pourtant 
su apprivoiser au fil 
des ans cette réalité 
qui était sienne alors 
même qu’il en était in­
conscient.

“Moi, je suis inca­
pable de répéter en 
tant qu’homme ce que 
fait Guilda. C’est un 
cas classique, je crois, 
de dédoublement de 
personnalité. Elle ar­
rive même à faire des 
choses dont je suis in­
capable. Guilda est 
beaucoup plus coura­

geuse et plus casse- 
cou que je ne le suis. 
Par exemple, moi, je 
suis incapable de sup­
porter les hauteurs car 
je souffre de vertiges 
au point d’en éprouver 
des malaises. Guilda 
n’a eu aucun problème 
lors de la présentation 
du spectacle de la 
Place des Arts à se re­
trouver dans les airs à 
quelques 20 pieds du 
sol.

C’est comme si nous 
étions des jumeaux 
partageant le même 
corps. Cela peut être 
difficile à admettre, je 
le conçois, surtout 
qu’elle est femme et 
que je suis homme. ”
LE JUSTE ÉQUILIBRE 

DES CHOSES
Si aujourd’hui Jean 

Guilda peut parler avec 
autant de sérénité de la

Entre Jean Guida et Guilda...
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E DISPUTENT LE MÊME CORPS
LE DRAME 
DÉCHIRANT
D UN TRAVESTI

situation quelque peu 
bizarre qu’il vit quoti­
diennement c’est grâce 
à un long cheminement 
personnel qui l’a con­
duit à accepter l’inévi­
table.

La guerre qui m’a 
opposé à Guilda a duré 
des années et je ne 
suis parvenu à faire la 
paix que le jour où j’ai 
découvert la peinture. 
Ainsi, moi, l'homme, je 
pouvais me réaliser 
sans qu’elle ait à inter­
venir. La peinture est 
donc devenue pour 
moi l'évasion néces­
saire qui m’a conduit à 
un équilibre mental 
quasi vital car jusque 
là mon opposition à 
Guilda avait été si forte 
qu 'elle engendrait im­
pitoyablement ma pro­
pre déchéance.

Aujourd’hui, j'admets 
totalement l'existence 
de Guilda qui possède 
sa propre personnalité. 
Je n 'ai plus à me dé­
battre et nous arrivons 
à faire bon ménage. 
Franchement, je suis 
bien dans mes deux 
peaux!"

Le mystère du Chevalier d’Eon.

COMME UNE 
POTION MAGIQUE...
Bien sûr, tout cela 

peut paraître incongru 
mais pour ceux qui ont

K-

Hifc

■ ÏPW*SJ

“jf
Chaque soir le rituel commence et la métamorphose 
s’opère.

pu cotoyer Jean et 
Guilda, les différences 
entre eux deux sont 
énormes. Il est de na­
ture modérée et réflé­
chie; elle est explosive 
et envahissante. Jean 
explique comment la 
scission s'opère entre 
ces deux êtres qui l’ha­
bitent.

"Le jour, je fais ce 
que j’ai à faire sans me 
préoccuper d’elle. Je 
mène une vie bien à 
moi où elle est absente 
complètement. Puis le 
soir, elle se met à vi­
vre...

C’est un peu comme 
si je buvais une potion 
magique qui en l'es­
pace de quelques se­
condes me transfor­
merait en femme car je 
ne suis jamais arrivé à 
cerner avec précision à 
quel moment s’opérait 
la transition... On ne 
peut même pas se dis­
puter car on ne se ren­

contre qu’au réveil et 
au coucher!"

DES AVANTAGES 
CERTAINS

"Depuis que j'ai ap­
pris à accepter Guilda, 
j'ai été à même de dé­
couvrir tous les avan­
tages que son exis­
tence m’offrait. Tout 
d'abord, depuis 40 ans, 
elle me fait vivre gras­
sement, ce qui n’est 
pas à négliger...

Puis nous sommes 
devenus complices au 
point de vue profes­
sionnel. Jean fait ac­
tionner les manettes et 
Guilda récolte les bra­
vos... Si pendant des 
années, j’ai trouvé frus­
trant qu’il en soit ainsi, 
car à chaque fois 
qu'on m’abordait sur la 
rue ce n'était que pour 
la féliciter, elle; pour la 
louanger, elle; aujour­
d’hui à cause de mes 
propres réalisations, je 
ne souffre plus de son 
succès. Elle possède 
sa propre personnalité 
que les gens ont appris 
à connaître car il ne 
faut ps se leurrer pour 
être travesti, il ne s'agit 
pas tout simplement de 
se mettre une robe sur 
le "cul" (sic) comme le 
pensent plusieurs. Der­
rière, il y a tout un tra­
vail aux exigences 
sans cesse répétées en 
plus d’une dose impor­
tante de talents. Et ce 
travail porte ses fruits 
car Guilda a amené 
d'autres avantages 
dans ma vie... "
“J’AI UNE VIEILLESSE 

MARRANTE!”
Sans doute l’avan­

tage le plus frappant 
dont jouit Jean est 
cette jeunesse de 
corps et d’esprit, fruit 
de l’oeuvre de Guilda. 
Si elle n’en est qu'à la 
quarantaine, par con­
tre Jean, aborde la soi­
xantaine en toute con­
fiance puisque le 21

‘V V

juin prochain, il fêtera 
ses 60 ans!

"Sans Guilda, j’au­
rais sûrement fait 
comme mes frères, de 
vieux monsieurs dignes 
souffrant de la calvitie 
et ayant un embon­
point des plus respec­
tables. À cause d'elle, 
j'ai une vieillesse vrai­
ment marrante surtout 
lorsqu’il m’est donné 
de rencontrer des co­
pains d’enfance qui 
rougissent de jalousie.

Il est vrai que j'ai à 
faire des efforts d’i­
magination pour vrai­
ment croire que j'aurai 
bientôt 60 ans car ma 
vie s'est arrêtée à 39 
ans. Je vis et je pense 
comme quelqu’un 
ayant presqu'atteint la 
quarantaine. Grâce à 
Guilda, sur scène, mon 
corps culbute, court, 
fait des acrobaties et à 
cause des exigences 
de son métier, ce corps 
doit être dans une 
forme resplendissante.

Je me sens un peu 
comme la Mistinguette 
que j’ai eu le plaisir de 
connaître. A 70 ans,

mm

Quel âge lui donneriez-vous?

elle faisait toujours le 
grand écart car elle 
n 'avait pas accepté de 
vieillir. Elle trichait avec 
Dame Nature comme 
aujourd'hui, je triche 
avec elle.

Je crois sincèrement 
qu’une femme qui, au­
jourd'hui n'est pas 
écrasée par de trop im­
portantes charges fa­
miliales et qui jouit 
d'une certaine aisance 
financière, n 'a pas le 
droit de se laisser vieil­
lir. Et il en est de même

pour les hommes. Bien, 
que dans très peu de 
temps, je crois, on dé­
couvrira comment as­
surer la régénération 
des cellules, il existe 
plusieurs moyens pour 
tromper le vieillisse­
ment et nous devons 
nous en servir. Il est 
beaucoup plus agréa­
ble de recevoir une 
femme belle qui dé­
gage une impression 
de vitalité et de jeu­
nesse, qu'une vieille 
dame décrépie".

Je Suis Lin Chinchilla

% J.
et vous pouvez foire mon elevoge

INVESTISSEZ DES MAINTENANT pour vo­
tre entreprise familiale, votre plaisir et votre 
avenir Tout ce qu il vous faut pour débuter 
votre carrière de proprietaire d un ranch de 
chinchillas ..c'est d'aimer les animaux, possé­
der soit un garage ou une chambre de reserve 
ou un sous-sol qui reponde aux conditions cli­
matiques favorables aux chinchillas et un 
peu de temps disponible les chichillas sont 
l'un des animaux dont la fourrure compte par 
mi les plus précieuses du monde dans ( indus­
trie de la fourrure de plus en plus grandissan­
te Robustes, innofensifs et inodores, les chi- 
cnillos sont faciles d entretien a l'intérieur et 
mangent très peu Ils sont végétariens.

-r^r

FRANCHISES DISPONIBLES 
ENVOYEZ DÈS AUJOURD’HUI À: —„ 

Mont-Royal Chincilla Inc.
3137, De Mimiac

Ville St-Laurent, Qué. Tél.: 336-4976 
H4S1L9

DOCUMENTA TION GRA TUITE
NOM ..................... ................................

ADRESSE ....................... ......................
VILLE...................... TÉL.......................

AGE................ PROFESSION................

ÉTAT CIVIL............C. POSTAL.............

Je suis intéressée) à faire l'élevage 
des chichillas. Veuillez s’il-vous-plait 
m'envoyer les renseignements néces­
saires exacts, les prix et les possibi­
lités de faire l'élevage des chinchillas 
dans cette région. (ADULTES SEULE­
MENT) T R M 10-3-84 »% J

v----------------------------- -------------------------- —-rr
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Lm nombreux visage* d'une femme fascinante et dévorante.

I “JC TRICHE,
JE TRICHE

SANS CESSE”
Pour Jean Guilda, 

l’emprise du temps 
ne doit pas prendre 
possession de lui, 
c’est pourquoi il 
s’efforce de biaiser 
le processus normal 
de vieillessement.

“Je me suis fait 
remonter le visage 
car il s atfaisait et je 
suis satisfait des ré­
sultats obtenus. 
J'en ai tait de même 
pour mon cou qui 
commençait à friser, 
ce qui me déplai­
sait. La chirurgie 
plastique est une 
merveille où toute­
fois il ne faut pas se 
lancer tête baissée 
car I anesthésie est 
une chose sérieuse 
qui peut être dan- 
geureuse si elle 
n est pas bien faite. 
Cela peu être oné­
reux mais c 'est une 
agréable façon de 
tricher car je triche, 
je triche sans cesse. 
Mais cette possibi­
lité s'offre à moi au 
même titre qu'aux 
autres. C’est un peu

LA CHIRURGIE ESTHÉTIQUE
AU SECOURS DE GUILDA

La peinture; enfin une chose que, seul Jean peut réus­
sir. Nui besoin de la terrible et envahissante Guilda.

I comme se faire ar­
ranger les dents. 

Mais à part ces
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tricheries, je dois 
aussi faire des ef­
forts constants, des 
sacrifices. Mon tour 
de taille est de 26 
pouces et j'en suis 
fier mais pour cela 
je dois apporter une 
attention particu­
lière à mon alimen­
tation. Tout en étant 
très variée, elle de­
meure modérée. 
D'ailleurs aujour­
d'hui, j’applique une 
recette dont Mar­
lène Dietrich m'avait 
confié le secret.

Comme nous 
sommes amenés à

manger fréquem­
ment dans les res­
taurants, il est diffi­
cile d exiger de pe­
tites portions. Lors­
que de tels cas se 
présentent, je ne 
suis pas pris de pa­
nique car menta­
lement je divise mon 
assiette en deux et 
je n’en consomme 
qu’une partie. Et im­
manquablement 
après n’avoir 
mangé qu'une de­
mie, je m'aperçois 
que je n’ai plus 
faim. L'autre demie 
n 'est là que pour 
satisfaire une gour­
mandise aux con­
séquences désas­
treuses.

Je marche aussi 
énormément pour 
me tenir en forme. 
Et j'évite d’abuser 
du soleil car dé­
passé la trentaine, il 
devient le pire en­
nemi de la peau...”

UN NOUVEAU
DÉPART POUR .

GUILDA
Actuellement en 

vedette au Théâtre 
des Variétés avec 
un nouveau specta­
cle intitulé “En 
Cage mais pas

Folle!” à l’affiche 
jusqu’au 22 avril, 
Jean Guilda entame 
un nouveau départ 
au point de vue pro­
fessionnel.

“Le travestisme 
connaît une popu­
larité jamais égalée 
jusqu’ici, sans 
doute parce que le 
seul sujet qui n’a 
pas été usé jusqu ’à 
la corde et qui, tout 
en ayant toujours 
existé, avait été ou­
blié. Et je compte 
profiter de cette op­
portunité en élabo­
rant d’importants 
projets autant côté 
spectacle que côté 
cinéma”.

Jean Guilda pré­
pare actuellement 
une tournée à tra­
vers le Québec ainsi 
qu'une percée aussi 
bien aux États-Unis

- Tmi
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Encore une fois, Guilda, ta femme a gagné.

qu’en Europe. Il est 
aussi question d’un 
projet de film où évi­
demment un travesti 
sera en vedette.

/
Yvan connaîtra-t-ll 
les tourments de 
son père? Depuis 
quelque temps 

Jean travaille 
\aux côtés de 

son fils.

Côté télévision, 
Jean Guilda n'a pas 
à se plaindre puis- i 
qu’il est enfin re- * 
connu à sa juste va­
leur.

"Je participe pour 
le compte de Radio- 
Canada, aux enre­
gistrements des 
“Grands Esprits". 
Pour moi, cet en­
gagement est sy­
nonyme de consé­
cration car enfin on 
s’aperçoit que j’ai 
du talent en tant 
qu acteur.

Auprès de vérita­
bles professionnels 
dont Edgar Fruitier, 
Benoît Girard, Léo 
lilial et Faute Baillar- 
geon, j’interprète le 
Chevalier d’Eon qui 
est devenu par la 
suite la Dame de 
Compagnie de la 
grande Catherine 
de Russie.

Cette expérience 
est absolument pas­
sionnante car les 
personnages en 
présence s’enflam­
ment, se rebutent, 
s’opposent. C’est 
merveilleux car 
grâce à ce rôle, on 
saura désormais 
que je suis acteur 
avant d’être tra­
vesti”.

Jean Guilda, un 
homme, une femme 
qui se sont donnés 
à un métier, à un 
public, essence de 
toute leur vie. I
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PIERRE OLIVIER 
REGLE SES COMPTES
AVEC RADIO-CANADA

fessionnelles, et qui sem­
ble prolonger son exis­
tence uniquement pour 
concrétiser ses obses­
sions sexuelles, agré­
mentant les interludes 
entre Ses plaisirs de la 
chair par ceux de la 
bonne chère, mouillant le

Pierre Olivier n’a pas peur de dire ce qu’il 
pense, il dénonce la prise de contrôle de 
l’intormation à Radio-Canada par les "poli­
tiques’’ de la maison.

On aurait pu croire que Pierre Olivier, longtemps vedette de l’Information té­
lévisée de Radio-Canada, digne successeur de Pierre Nadeau, s’était plus ou 
moins retiré, en acceptant de petits postes plus ou moins pépères à la radio 
privée. On ne se doutait guère qu’il fournissait dé|à sa plume, dans le but de 
régler ses comptes avec la maison-mère dont il avait quitté le giron devenu 
trop étouffant. La sortie de son livre “Les militaires ont envahi Manhattan” a 
troublé la régularité du bourdonnement de la ruche radio-canadienne Jus­
qu’aux étages les plus feutrés de la haute direction. Il faut presque lire ce ro­
man hautement biographique pour bien saisir les motivations de M. Olivier. Ce 
bouquin n’étant toutefois pas de ceux que l’on peut conseiller sans réserve à 
un large public, comme ceux de "A lire entre deux émissions’’, Télé-Radio- 
monde a choisi de vous le présenter en exergue de ses chroniques régulières, 
dans le but d’en bien faire saisir la portée à tous nos lecteurs qui s’intéressent 
aux à-côtés du monde de l’information.

■MBJTVLinpl

PIERRE OLIVIER ET 
LES VODKAS-MARTINIS 

DU DÉSESPOIR
Soyez avertis! "Les mi­

litaires ont envahi Man­
hattan”, ce livre qu’une 
virulente post-face de 
son auteur, Pierre Olivier, 
a placé sous les réflec­
teurs de l'actualité, ce 
premier ouvrage littéraire 
qui a fait la manchette de 
tous les médias, n’a rien 
du conventionnel roman 
d'espionnage politique 
que pourrait coiffer un tel

titre. En fait, cet "essai 
biographique imagi­
naire", intention de dé­
part de l'auteur, prend 
une tournure romanes­
que très éloignée de la 
forme classique du ro­
man, c’est à dire du récit 
qui suit un déroulement 
plus ou moins linéaire 
dans le temps et l’es­
pace.

L’ÉTAT. LE POUVOIR.
MON CUL!

Ce livre n'aurait sus­
cité quelques échos que

Pierre Olivier longtemps vedette de l’information 
télévisée à Radio-Canada n’avait pas dit son der­
nier mot, il n’avait pas réglé ses comptes avec la 
“maison-mère".

dans les cercles intellec­
tuels si la post-face, pro­
vocante, intitulée “L’Etat. 
Le pouvoir. Mon cul!”, 
n’avait pas causé autant 
de remous, en remettant 
en cause l'information 
telle que diffusée à Ra­
dio-Canada La critique, 
même s’il reste trop tôt 
pour en mesurer la por­
tée, ne manque pas de 
poids, puisque Pierre Oli­
vier a lui-même long­
temps été une "vedette’ 
aux affaires publiques de 
la digne société d'état, 
principalement avec 
"L’observateur" et “Té- 
lémag”.

Il dénonce principa­
lement la prise de con­
trôle de l’information à 
Radio-Canada par les 
"politiques’ qui, sous le 
prétexte d’une couver­
ture d’une actualité na­
tionale, se sont en fait 
donner pour mission de 
construire l’image d’un 
pays auquel les compro- 
mis constitutionnels 
n’ont toutefois conférer 
d’entité réelle. Aussi 
caustiques et brutaux 
que soient ses propos, 
on ntf peut que s’étonner 
de l'ampleur des réac­
tions suscitées, la situa­
tion vivement décriée 
étant déjà du domaine 
public pour n’importe 
quel observateur le moin­
drement conscient qui a 
l’habitude de puiser son 
information de différents 
médias, et qui forcément 
n'avait pu manquer de 
constater l’orientation de 
la grande tour de la rue

Dorchester, moralement 
très proche de sa cou­
sine de Rise.

Quoiqu'il en soit, cette 
agitation devrait nous va­
loir d’épiques mais léni­
fiants débats radio-ca­
nadiens, qui aboutiront 
de pieuses recomman­
dations sans conséquen­
ces. Ce qui n’empêchera 
pas la majorité des gens 
de continuer à suivre “Le 
temps d’une paix”, les 
mini-séries et "La soirée 
du hockey” à Radio-Ca­
nada avant de passer à 
TVA ou CTV quand vient 
l'heure des nouvelles. 
Non pas que l’informa­
tion diffusée par les ré­
seaux privés soit éthique­
ment vraiment supé­
rieure, mais un accident 
spectaculaire sur la route 
20 passionnera toujours 
les Québécois davantage 
qu’une grève des profes­
seurs de Colombie bri­
tannique, à tout prendre.

“LE LECTEUR” 
DÉSABUSÉ

Mais quittons cette 
controverse pour revenir 
au roman lui-même. 
Pierre Olivier utilise une 
multitude de procédés 
souvent originaux pour 
nous faire part des états 
d'âme de son anti-héros, 
lecteur de nouvelles, 
"star” de l’information, 
comme l’auteur lui- 
même. Le narrateur prin­
cipal, identifié sous l’ap­
pellation de “le lecteur”, 
est un personnage qui vit 
difficilement la fin de sa 
trentaine, ayant perdu 
toutes ses illusions pro-

Le premier ouvrage littéraire 
de Pierre Olivier a fait la man­
chette de tous les médias, 
d’ailleurs il n’a rien du con­
ventionnel roman d'espion­
nage politique que pourrait 
laisser entendre le titre.

tout de nombreux 
scotchs et vodkas-mar- 
tinis. Totalement désa­
busé, sinon méprisant, 
face au reste du monde, 
à l'exception de ses maî­
tresses et de quelques 
amis, sa vie ne puise son 
sens qu’au travers de cet 
épicurisme résigné.

Il est indispensable de 
iire.!’avant-propos pour 
comprendre le prologue 
qui lui donne accès au 
coeur du récit. Celui- ci 
n'est guère linéaire, con­
stitué d'un patchwork 
des "notes du lecteur’ 
entrecoupées de celles 
de sa maîtresse. Un peu 
comme dans les devinet­
tes "à tiroir", ce n'est 
qu'en progressant dans 
notre lecture qu’on peut 
découvrir la nature de 
ces pièces qui nous sem­
blent celles d’un puzzle 
hétéroclite. Après une 
entrée en matière où le 
"lecteur" s'auto- définit 
et nous situe sa "jeune 
maîtresse”, nous avons 
droit à la première note 
de celle-ci, expliquant 
qu'elle a trouvé dans la 
malette de son amant, six 
cahiers noirs dont les 
textes sont tous chrono­
logiquement mais étran­
gement annotés, par ex­
emple ‘‘A8981'’.

La succession de ces 
courts textes nous révèle 
le cheminement qui mè­

nera finalement le lecteur 
à la folie, ou plutôt à cet 
excès de lucidité qui le 
condamne à l'hôpital 
psychiatrique.
POUR INTELLECTUELS 

QUÉBÉCOIS 
“BON GENRE”

Voilé, grossièrement, 
très grossièrement, pour 
le fond. Quant à la forme, 
Pierre Olivier a choisi de 
dérouter le lecteur — 
pas celui de son récit, 
mais vus, moi — aussi 
bien par les textes anno­
tés, précédemment évo­
qués, que par leur con­
tenu: écriture qui se ré­
pète dans l'ordre inverse, 
diagrammes, programme 
informatique (qui peut- 
être pseudo ou réel, 
grâce aux sous-entendus 
des GOSUB), utilisation 
de l’anglais, etc.

De plus, la compréhen­
sion des subtilités d'Oli­
vier exige la maîtrise as­
sez complète de la cul­
ture des intellectuels 
québécois "bon genre” 
dans la presque-quaran­
taine, alliée à une bonne 
connaissance du jargon 
des lettres du ‘‘Pen­
thouse Forum” et des 
petites annonces du 
“Adam’s Club". Les uni­
versitaires de formation 
plus récente, qui ont pré­
féré Altusser à Sartre, qui 
ont trouvé Castoriadis 
plus trippant que Mar­
cuse, et que l'influence 
féministe a tenu à l’écart 
de la porno ne s’y retrou­
veront pas facilement.

À la fin de son avant- 
propos, Pierre Olivier dit 
espérer que la ‘‘multi­
tude, et non les happy 
few” puisse juger de ses 
conclusions. Encore fau­
drait-il que la multitude 
soit intellectuelle améri- 
cano-européano-s oi- 
xante-huitarde, petite- 
bourgeoise à goûts jet- 
settistes, sexuellement 
obsédée. Si vous rencon­
trez ce profil, ou si vous 
pouvez le simuler, vous 
trouverez ce livre excel­
lent. Sinon...

LE NEW LOOK 
DE JANETTE

Depuis sa séparation, Janette Bertand a décidé 
de se donner un new look et elle s*est fait friser et 
porte des robes bien différentes. Sauf que Janette 
frise la soixantaine et que ses petits cheveux 
courts et frisés sont drôlement passés de mode.

Sa n'enlève rien à son talent, mais c’est énervant 
e la regarder. Au fait. Il y aura un an en mai que 
Jean et Janette sont séparés. Le divorce se pro- 

noncera-t-il automatiquement? On le saura dans 
les prochaines semaines.

UN SYSTÈME ANTIVOL 
SANS ALARME 

QUI DÉCOURAGE 
LES VOLEURS D’AUTOS

MARQUAGE ANTIVOL 
SHERLOCK INC. 861-2761

—Protège votre véhicule à peu de frais!
—Rend votre véhicule sans valeur pour voleurs et receleurs! 
Gravure permanente sur les vitres, les toits ouvrants, un 
grand nombre de pièces du moteur et selon les véhicules, la 
radio, les roues, les enjoliveurs, etc. sans jamais nuire à l’ap­
parence du véhicule.
Ce système a fait ses preuves aux États-Unis et en Europe et 
certaines compagnies d’assurances réduisent votre prime 
d’assurance à chaque année lorsque votre véhicule est 
marqué par Marquage antivol Sherlock Inc.

ajî~oyo5i

Sur rendez-vous

GreenflekJ Park 
142, Taschereau 

861-2761

Seulement $!

Montréal
10200, St-Laurent 

861-2761

St-Léonard 
8295, Pascal Gagnon 

861-2761

Granby
Station lion Robert 

515, Principale 
378-7561

ÉGALEMENT DISPONIBLE AUPRÈS D’UN TRÈS GRAND NOMBRE 
DE MARCHANDS A L ACHAT DE VOITURE NEUVES
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Merveilleuse photo de famille, Joël entouré 
de ses enfants

Joël Denis est toujours “célibataire” et cette vie 
semble lui aller à merveille.

TOUJOURS 
CÉLIBATAIREU

TOUTES NOS EXCUSES A JOEL DENIS 
Dans notre édition du 14 au 20 janvier 

dernier nous vous annonçions la réconci­
liation de Joël Denis et son épouse Mi­
chelle Bessette.

Cette heureuse nouvelle qui a réjoui les 
fans du fantaisiste a pourtant causée cer­
tains problèmes à l’ex-épouse. Et puisque 
la nouvelle est fausse nous tenons à faire 
une mise au point sur toute cette histoire.

nier album intitulé “À 
fleur de peau" en est la 
preuve.

Grâce à cet album 
nous avons pu découvrir 
un autre Joël, non pas

différent mais sous un 
angle nouveau qu’on ne 
lui connaissait pas.

Joël Denis est mainte­
nant un homme mature 
qui ne veut plus commet-

Par contre, il 
faut tout de suite 
dire que c'est en 
toute bonne foi 
que l'article a été 
publié et que notre 
source d’informa­
tion est une per­
sonne proche du 
couple. Il se peut 
qu'elle se soit 
trompée sur les vé­
ritables intentions 
de leurs amis.

Il est vrai de dire 
que Michelle Bes­
sette et Joël Denis 
sont demeurés 
d’excellents amis, 
mais il n'a jamais 
été question que 
les ex-mariés re­
prennent la vie 
commune

Si par cet article 
nous avons, sans 
le vouloir, causé 
certains problèmes 
aux intéressés, 
nous nous en ex­
cusons. Notre de­
voir est tel qu'il 
faut rapporter les 
informations et ce 
le plus honnête­
ment possible, 
c’est d’ailleurs la 
politique de Télé- 
Radiomonde et 
c'est pourquoi no­
tre journal peut- 
être fier d'être le 
plus vieux heb­
domadaire artis­
tique au Québec.

Après 46 ans, il 
ne fait aucun doute 
que notre réputa­
tion n'est plus à 
faire et que l’excel­
lente collaboration 
que nous entrete­
nons avec les artis­
tes est la preuve

que nous travaillons pour 
eux et non contre eux. 
Ensemble et surtout pour 
vous, nous tentons de 
faire de notre mieux pour 
vous offrir le meilleur pro­
duit.

Une information juste, 
des sujets intéressants et 
une étroite collaboration 
avec les artistes sont à 
l'origine de notre préoc­
cupation première.
UN TOURNANT DANS LA 
CARRIÈRE DE 
JOEL DENIS 
QUI A POUR TITRE 
“À FLEUR DE PEAU”

Le fantaisiste-chanteur 
nous a prouvé à quel 
point il pouvait être un 
être de coeur. Son der-

Grâce à une de ses filles, qui lui ressemble beaucoup, 
Joël goûte aux joies d’étre grand-papa.

tre les mêmes erreurs 
d'antan. L'avenir s’an­
nonce franchement très 
intéressant pour l'artiste 
et rien n’est plus impos­
sible.

Qui sait? Avec tout son 
talent et sa versatilité il ne 
serait pas surprenant 
d’apprendre qu'il fasse la 
Place des Arts à l'au­
tomne. Sans vouloir dé­
nigrer personne, bien 
d’autres vedettes l'on fait 
avec beaucoup moins de 
potentiel.

Le tournant d’un nou­
veau souffle est amorcé 
et ce n’est que le début. 
Joël Denis nous réserve 
sûrement des surprises 
dans les mois qui vien­
nent.

En espérant que cette 
mise au point permette 
aux deux personnes en 
cause de ne plus connaî­
tre d’embêtements. Tou­
tes nos excuses à Mi­
chelle Bessette et à Joël 
Denis pour le préjudice 
dont ils ont fait l’objet.

LUI ET L£S AUTRES

Absolument sub­
lime l’émission de 
Jean-Guy Moreau pré­
sentée dimanche soir 
dernier bans le cadre 
des “Beaux Diman­
ches". Moreau est 
sans aucun doute le 
meilleur imitateur au 
Canada. Le petit gars 
du quartier Ahuntsic à 
Montréal a fait son 
chemin et très bien en 
plus:

PARFAITE DANS 
LA FANTAISIE

Mai», comme elle s'é­
tait fait huer au Club 
Soda, tout ça avait sé­
rieusement refroidi la 
madame qui frise 
maintenant la quaran­
taine. Castel est une 
autre artiste qui a 
beaucoup fait parler 
d’elle durant des an­
nées, soit à l’époque 
de ses mariages et de 
ses grossesses mais 
qui ne défraie plus du 
tout les manchettes 
des journaux.

lAMBÊNTST
mmnuEM

Il y avait une éter­
nité qu’on n’avait pas 
vu France Castel à la 
télévision et voilà 
qu'elle est revenue en 
fantaisiste. France a 
énormément .de po­
tentiel et on devrait 
l’utiliser plus souvent.

Rose OueOette n'eet 
plus une jeune pou­
lette du printemps 
mais elle travaille 
beaucoup. Itoee vient 
de se fiancer. Pas 
dans la vie, mais à la 
télévision avec le très 
sérieux Me Pinson Se­
nior au grand déses­
poir de Marie-Hélène. 
Quand elle a accepté 
ce rôle, Mémère Moi­
neau ne pensait ja­
mais que cela pran- 
dralt autant d’impor­
tance. Bravo Madame 
Ouellette, vous êtes 
drôlement en forme.

ON SAET QUE C’EST BON
Si elle ne travaille pas beaucoup comme co­

médienne, la très belle Liliane Jolin-Peuvion a 
tout de même frappé un bon contrat avec la 
compagnie Maple Leaf. Voilé plus d’un an 
qu'on voit madame Peuvlon un peu partout 
dans les magazines autant qu’à la télévision 
donnant ses commentaires sur le bons produits 
Maple Leafs.

„ „ ..jU r~ ,,,r
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Si voui voulez boire et le 
pouvez, c est votre afltire 
Si vous voulez arrêter ei 

ne le pouvez 
c est notre affaire

«LCOOUQUt; ANONYMES
Tel.: 527-4101

LORSQUE L’ORIGINAL 
N’EST PAS DISPONIBLE

Connaissez-vous bien vos vedettes américaines et personnalités po­
litiques célères? Avez-vous reconnu Liza Mlnelli, Dolly Parton, Marilyn 
Monroe (tiens-tiens, je la croyais pourtant morte...). Alan Aida, Julie An­
drews, la reine Ellzaxeth II, le président Ronald Reagan ainsi que Kate 
“Charlie’s Angel" Jackson..! Si oui... vous êtes dans les patates! En 
réalité, cette photo a été prise lors d'un concours de "ressemblance” 
organisé par le patron de ce petit bar “Ma Maison", Patrick Terrall, situé 
au centre de la photo... Entre nous, avouez que cette soi-disant ressem­
blance avec certaines célébrités est minime... Copie conforme mon oeil! 
...S'cuzez-moi: on vient de m’avertir à l’instant qu’il ne s'agit pas d’une 
supercherie... mais que le concours a eu lieu le 1er avrill Et bien, pois­
son d’avril!

GAMMA

“Raoul" pose fièrement devant l’appareil qui le rend si célèbre.

“RAOUL” MONTE AUX CIEUX
Dans “Le temps d’une paix", 

l'avion est une attraction des plus 
excitantes pour les gens du petit 
village. On sait que Daniel Ga- 
douas dans le rôle de "Lionel" 
impressionne pas mai de gens 
avec sa mécanique et qu'il est 
même en train de construire lui- 
même son propre avion. C'est 
maintenant au tour de Raoul (Sé­
bastien Dhavernas) de récolter la 
gloire. Cette semaine, on célèbre 
l'anniversaire de Mémère Bou­

chard qui fête ses 100 ans, la plus 
vieille paroissienne du village. Et, 
en ce grand jour son premier té­
moignage d'amour lui viendra di- 
rectement du ciel puisque 
"Raoul” le mari de sa petite-fille, 
lui enverra des baisers du haut 
des deux, dans un magnifique 
petit avion. À l'ébahissement de 
tous les paroissiens. Raoul sur­
volera la ferme et les environs, 
chose très rare en ces douces an­
nées.
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21 QUESTIONS SUR

I
En quoi consiste le régime amaigrissant 
Nutri-Diète? Le régime amaigrissant Nu- 
tri-Diète consiste en un substitut de repas 
qu’on mélange au lait et des menus bien 
équilibrés dans la but de provoquer un maigris- 

sement sain.

2
 Quelle est l’origine de Nutri-Diéte?
Nutri-Diète a été conçu à partir des 
règlements promulgués par le Gouver­
nement fédéral sur les substituts de repas 

pour régimes amaigrissants. Il s’agit donc d’un 
produit parfaitement conforme aux normes 
gouvernementales.

3
 En quoi ce régime diffère-t-il des autres 
régimes? Nutri-Diète diffère des autres 
régimes en ce sens qu'il est nutritionnel- 
lement complet. Il permet donc de 

maigrir sainement, sans risquer les carences 
alimentaires souvent engendrées par d’autres 
régimes.

4
 Depuis combien de temps Nutri-Diète 
est-il sur le marché? Nutri-Diète est 
apparu sur le marché en octobre 1978. Il y 
a donc plus de 5 ans qu’il est offert au 

public. Nutri-Diète connaît d’ailleurs un fabuleux 
succès puisqu’il est le plus populaire de tous les 
substituts de repas au Canada.

5
 Pourquoi maigrit-on avec Nutri-Diète?
Nutri-Diète permet de maigrir parce qu'il 
provoque une diminution sensible des 
calories. L’organismes doit alors puiser 

dans ses réserves adipeuses pour combler son 
besoin énergitique. Nutri-Diète permet de 
remplacer un repas complet sans apporter plus de 
235 calories.

6
 Comment doit-on utiliser Nutri-Diète?
Nutri-Diète remplace un repas complet. 
Il suffit de mélanger le contenu d'un sa­
chet à du lait. Nutri-Diète est présenté 

sous forme de lait fouetté ou de pouding, en dif­
férentes saveurs.

7
 Combien de repas faut-il remplacer 

chaque jour pour maigrir à l’aide de 
Nutri-Diète? Il suffit de remplacer un seul 
repas par jour pour maigrir à l’aide de 

Nutri-Diète. On maigrit évidemment davantage 
en remplaçant deux repas et encore plus en 
remplaçant les trois repas de la journée.

8
 Ce régime est-il difficile à suivre? Le
régime Nutri-Diète est très facile à suivre, 
autant à la maison qu’au travail ou 
ailleurs. Il suffit de mélanger le contenu 

d'un sachet Nutri-Diète à du lait. On trouve 
d’ailleurs sur chaque boîte de Nutri-Diète un 
coupon permettant d’obtenir gratuitement un 
verre mélangeur qui facilite encore davantage 
l’opération.

9
 A-t-on faim lorsqu’on suit le régime 
-Nutri-Diète? Le substitut Nutri-Diète et 
les menus suggérés comblent particuliè- 
ment bien l'appétit et satisfont la faim. Ce 

fait est le résultat de la formule nutritionnelle- 
ment complète de Nutri-Diète et de l’équilibre 
des menus suggérés.

Est-il avantageux de remplacer le 
il fl fl repas du midi par Nutri-Diète? Oui a
9 ^1^9 plusieurs points de vue. D’abord ceci 
™ permet de maigrir ou d’éviter l’em­

bonpoint. Nutri-Diète assure aussi un meilleur 
rendement au travail puisque le processus 
digestif est considérablement simplifié. Nutri- 
Diète permet également de réaliser des écono­
mies. Il convient tout aussi bien au bureau, 
à l’école qu’à l’atelier ou à la manufacture.

n
 Est-ce que Nutri-Diète contient tous 

les éléments nutritifs nécessaires à la 
santé? Pour être bien nourri et par 
conséquent jouir d’une bonne santé, 

l’organisme a besoin de protéines, d’hydrates de 
carbone, de lipides, de vitamines, de minéraux et 
d’oligo-éléments. Tous ces éléments nutritifs se 
trouvent en proportions bien équilibrées dans le 
substitut de repas Nutri-Diète.

Doit-on suivre des menus lorsqu’on 
9 choisit la méthode Nutri-Diète? Le
9 simple fait de remplacer un repas par
™ le substitut Nutri-Diète permet de

diminuer l’apport calorique et part conséquent 
de maigrir. Néanmoins la méthode Nutri-Diète 
suggère des menus pour consolider les résultats 
et assurer à l’organisme une meilleure nutrition 
de base.

wmm Est-ce à cause de cette meilleure
9 nutrition de base qu’on dit que Nutri-
9 *»^fl Diète permet d’acquérir de nouvelles 
® habitudes alimentaires? Précisément

et une telle acquisition est très importante. Une 
fois qu’une personne a perdu son excès de poids, 
il lui faut éviter d'engraisser. C’est là que le 
comportement alimentaire devient fondamental. 
En suivant la méthode Nutri-Diète, on acquiert 
l’habitude de mieux manger, ce qui permet par la 
suite de rester mince.

JM Qu’en est-il de la question des fibres 
9 /9 alimentaires? Les menus suggérés 
9 ■■fli dans le livret de Nutri-Diète ont été 
™ conçus pour apporter à l’organisme

une quantité de fibres supérieure à la normale. 
Ceci permet de lutter contre la tendance à la 
constipation qui se manifestesouvent un peu plus 
en période d’amaigrissement.

MAIGRIR
mnioiETE

Nutri-Dietc se prend à Id plate d’un, de 
deux ou des trois repas de la journée. Le 
contenu d’un sachet de Nutri-Diète ajouté 
au lait, remplace un repas complet.

SAVEURS VARIEES
NUTRI-DIÈTE "Milk shake”:
• Chocolat • Vanille • Fraise • Caroube
NUTRI-DIETE pouding:
• Vanille • Chocolat • Caramel écossais

Réengraisse-t-on après avoir maigri 
■ EZZI avec Nutri-Diète? Si l’on retombe 
9 ftfl dans les mêmes mauvaises habitudes 
fl alimentaires qu’on avait avant de

maigrir, il va de soi qu’on réengraisse. Heureuse­
ment, la méthode Nutri-Diète permet l'acquisi­
tion de meilleures habitudes alimentaires. Il 
devient alors très facile de ne plus jamais 
réengraisser.

À partir de quel âge peut-on prendre 
:| fl^| Nutri-Diète? Nutri-Diète convient à 
9 ^ïfl tous ceux et celles qui ont du poids à 

perdre. Qu’il s’agisse d'un enfant, 
d’un adolescent, d’un adulte ou d’une personne 
âgée, Nutri-Diète réduit l’apport calorique tout 
en comblant les besoins nutritionnels de l’orga­
nisme. Il n’y a donc pas de limite d’âge, inférieure 
ou supérieure, pour recourir à Nutri-Diète.

mm Nutri-Diète convient-il tout aussi
fl bien aux hommes qu’aux femmes?
9 Æ Oui, Nutri-Diète a été conçu pour
fl ® répondre à tous les besoins. Il arrive

souvent cependant que l’homme ait un besoin 
énergétique plus grand que la femme. Dans ce 
cas, les collations permises entre les repas seront 
un peu plus copieuses. On trouve la liste de ces 
collations dans le livret Nutri-Diète.

Y a-t-il des gens qui ne parviennent 
fl pas à maigrir en suivant le régime
'I fl^fl Nutri-Diète? Comme la perte de 
™ poids est essentiellement reliée à la

réduction calorique et que Nutri-Diète apporte 
peu de calories, on maigrit nécessairement en 
prenant Nutri-Diète. Il n’y a que les gens qui ne 
suivent pas ou qui suivent mal la méthode, qui ne 
parviennent pas à maigrir.

Combien de livres peut-on perdre 
9 par semaine avec Nutri-Diète? Tout
9 dépend du nombre de repas rempla-
fl cés chaque jour par Nutri-Diète. En

remplaçant un repas par jour, on perd en 
moyenne une à deux livres par semaine. En 
remplaçant deux repas par jour on perd entre 2 à 
3 livres et en remplaçant tous les repas par Nutri- 
Diète, on perd entre 4 à 5 livres.

Nutri-Diète se mélange-t-il bien t flfl au lait? La question est pertinente 
parce que beaucoup de produits 

^^fl du genre de Nutri-Diète se mélan­
gent très mal au lait. Dans le cas de Nutri-Diète, le 
problème ne se pose pas puisque le mélange se 
fait instantanément. Il est étonnant de voir avec 
quelle facilité Nutri-Diète se mélange bien au lait.

Nutri-Diète a-t-il bon goût? Là
W^Ê fl encore plusieurs produits amai- 

H grisants ont mauvais goût. Nutri- 
■9 H Diète, par contre, est exception­

nellement bon. Chacune des quatre saveurs 
du lait fouetté et des trois saveurs du pouding est 
tout simplement délicieuse. Les gens qui y 
goûtent ont peine à croire qu’un produit 
amaigrissant aussi efficace que Nutri-Diète puisse 
être aussi savoureux.
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EN SORTANT DE 
CHEZ QUEBECOR

La Journaliste de Radio-Canada, Myra 
Créé qui anime l’émission religieuse de cette 
station ie dimanche est une ancienne jour­
naliste de chez Québécor. En effet, Myra tra­
vaillait à Nouvelles Illustrées au début des 
années 70. Petit train va loin.

JOANNE CÔTÉ 
UNE FILLE SUPERBE

Avez-vous vu Joanne Côté dans “Snow 
Job”? C’est une émission qui ressemble un peu 
à la “Croisière s'amuse’’ mais tout se passe 
dans un hôtel. Joanne Côté y est absolument 
superbe. Elle est entourée d'une pléiade de co­
médiens parmi lesquels on retrouve Paul Ber- 
val. Roger Garand et plusieurs autres. Ça passe 
au canal 12 le lundi soir.

N aV

Ç'\

QUI LES RECONNAITRA?
Le groupe Kiss sera à Montréal bientôt et sans maquillage... ce n’est 

pas une blague, c’est la stricte vérité. La question, que tout le monde se 
pose, est-ce qu'on finira par reconnaître les membres du groupe si ces 
derniers sont démaquillés? This is the 64 000 $ question!

YVES GUÉRARD 
EN VACANCES

Le PDG de CJMS, Yves Gué- 
rard a décidé de s’accorder quel­
ques jours de congé pour couper 
l’hiver en deux. Très intelligent 
de sa part sauf qu’on s’explique 
mal comment un pdg peut partir 
en vacances quant toute une 
nouvelle programmation com­
mence.

UNE VILAINE 
FRACTURE POUR 
MICHÈLE MAGNY

La comédienne Michèle Me- 
gny qui tient le rôle de Catherine 
dans le téléroman “La Bonne 
Aventure” et répète en ce mo­
ment pour “Mademoiselle Julie” 
au Calé de la Race s’est foulé la 
cheville cette semaine.

EHe était Justement à la Place 
des Arts quand l'incident s’est 
produit: "Ce n’est pes une frec­
lure, dit-elle, mels les médecins 
ne savent pas combien de temps 
cette blessure mettra à guérir.” 
Michèle doit présentement se 
déplacer avec des béquilles et 
comme elle tient deux rôles dans 
la production du Café, cela pour­
rait être un handicap sérieux. 
Reste à voir si elle sera remise à 
temps pour les représentations.

SERGE BÉLAIR LA QUALITÉ 
N’EST PAS TOUJOURS CELLE QUE L’ON PAIE

Tout un défi qu’il re­
lève. Animer les deux 
émissions les plus Im­
portantes de CJMS, faut 
le faire. Ainsi, Serge B6- 
lalr vous tient la main 
pour aller au bureau le 
matin et vous ramène 
tous les soirs. On Ignore 
combien le salaire de Bé- 
lair est, mais chose cer­
taine, ce dernier ne doit 
durement pas travailler 
pour des peanuts. Bélalr 
serait à Radio-Canada le 
matin, que Radio-Canada 
doublerait son auditoire 
mais à Radio-Canada, la 
cote d'écoute ce n’est 
pas tellement important. 
Quand le peuple paie. Il 
prend ce qu'on lui donne, 
quand le peupple ne paie 
pas, il écoute Serge Bé­
lalr.

BON SANG 
NE PEUT MENTIR

| Le moins qu’on puisse dire, c'est que Sophie j 
• Stanké a plusieurs cordes à son arc. La jeune 
I fille de 22 ans chante, danse, écrit et est relatio- I 
il niste à ses heures. Sophie Stanké est la digne ;

fille d’Alain Stanké et de Marie-Josée Beaudoin, I 
|| la femme de Robert Laffont en France Quand I 
| même pas n'importe qui...

JACQUES MICHEL 
PORTÉ DISPARU

Fut un temps où on ne parlait que de Jacques Mi­
chel à la radio ou dans les journaux puis, c'est le 
grand silence. Jacques Michel semble être complè­
tement disparu de la circulation artistique, il y a une 
mèche qu'on ne l'a pas vu à la télévision.

LE QUÉBEC 
A PARIS

3Pfi^rT
* * * m 0rn 0 m m

r, ■' *-1

i«cr

•’-ivs

ELTON JOHN 
LE ROMANTIQUE

'*• jjj|r

Alors, Elton John s’est enfin marié le jour de la St- 
Valentin. Romantique n’est-ce-pas? D'autant plus 
qu’il s'agissait du premier mariage pour ce populaire 
chanteur La chanteuse (Physical) Olivia Newton- 
John était parmi les deux cents invités
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CLAUDE MEUNIER PARCE DU 
COKE ÇA PEUT ÊTRE DU PEPSI

Le sympathique 
Claude Meunier a dé­
croché un bon contrat 
en devenant le porte- 
parole de la compagnie 
Pepsi-Cola Limitée, 
l’une des plus grosses 
compagnies au monde. 
Meunier, c'est Ding ou 
si vous préférez l'un des 
membres de Paul et 
Paul et vous pouvez le 
voir avec Serge Thé- 
riault aux Lundis des Ha 
Ha. Pour ceux qui ne le 
savent pas, Meunier 
vient d'une famille "très 
bien" et en plus, il a fait 
son droit, un autre avo­
cat qui a mal tourné... 
On oubliait, Pepsi-Cola 
appartient à Coca-Cola 
depuis quelques an­
nées.

Paris est devenu 
pour les Québécois 
la ville dont on ne 
veut plus se passer. 
Aujourd’hui, six mil­
les d’entre eux vivent 
à Paris, bon an mal 
an.

Nos exportations 
vers la France ont 
augmenté de 12% en 
1983, les échanges 
artistiques et cultu­
rels ne cessent de 
croître, bref, les rela­
tions Québec-France 
c’est avant tout une 
bonne affaire.

Mais, comment vi­
vent les Québécois à 
Paris? Quel genre 
d’affaires y font-ils? 
Quels sont leurs loi­
sirs, quels sont leurs 
bistros favoris et 
leurs lieux de ren­
contre?

Brigitte Morris- 
sette, journaliste 
québécoise établie é 
Paris, s’empresse 
d’aller les rencontrer, 
les questionner et les 
voir vivre vivre. À 
TVFQ, câble 26, le 
mardi à huit heures 
le soir.

MARTINE BLAIN 
ÉTOILE FILANTE

M IMWEP - s'/ W'v"
Elle était arrivée au petit écran comme un 

cheveu sur la soupe et avait été consacré ve­
dette en deux semaines. Son contrat n’a pas été 
renouvelé en décembre dernier et Martine est re­
tournée à ses chaudrons. Martine Blain, c'est la 
plus grande amie du couple Gaston Lepage- 
Louise Laparé.

■

GONE WITH THE WIND UN 
CLASSIQUE D’HIER SERVI
q Pour la xième fois, on nous a passé le fameux film “Gone With 
the Wind" à la télévision la semaine dernière et encore une fois, les 
cotes d'écoute ont doublé. La salle était remplie à pleine capacité 
lors de la présentation de ce classique du cinéma et le roman de 
Margaret Mitchell s’est vendu à des millions d’exemplaires. Jamais 
on ne retrouvera une Vivien Leigh pour camper merveilleusement 
bien le rôle de Scarlett O'Hara. Pour ceux qui aiment ce film, deux 
soirées à vivre la vie de Rhett et Scarlett, c’était du gâteau bien glacé 
au chocolat. Un vrai cadeau de St-Valentin puisque la première par­
tie du film est passée le 14 février.

CLAUDE BLANCHARD 
N A PAS FINI DE 
FAIRE BRAILLER

Claude Blanchard qui remporte un succès 
fou avec son disque sur l’amour qu’il portait 
à sa mère est justement en train de faire 
brailler beaucoup de personnes. Quand on 
écoute attentivement ce disque, on réalise 
qu’il a parfaitement raison et malheureuse­
ment, on ne dit jamais “je t’aime” à sa mère. 
Question d’éducation, sans aucun doute, 
mais Blanchard a drôlement visé dans le 
mille avec ce disque. À se procurer sans 
faute et surtout à méditer. L'amour qu’on 
porte à sa mère, ce n’est pas juste le jour de 
la fête des mères, soit le traditionnel deu­
xième dimanche du mois de mai.

L’ASSOCIATION PARFAITE
De deux produit^ naturels le GINSENG et la GELÉE ROYALE 

résulte en un sujaplément alimentaire de choix.

y

Traitement efficace contre l’irritation de l’épiderme, causée par les 
coups de soleil, piqûres d’insectes, brûlures^légères, éraflures et écor­
chures. Aussi efficace dans les cas d’irritation causée par les couches, 
la transpiration, les matières fécales et l’urine.

UN TRAITEMENT EFFICACE CONTRE L’IRRITATION DE L’ÉPIDERME

* stergb: |J 
DERMO STÉROL

: sauiéé* P*'********f
jrx****» «et******•g**»

DISPONIBLE DANS TOUTES LES PHARMACIES

r

orW\l.

,o ''

boîte BLEUE de

m x -
ROYAL GINSENG

en ampoules buvables ou en capsules est 
disponible dans toutes les pharmacies.
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Les echos de la

mauricie
Avec André Bouchard

FRANCINE JEAN 
À CKTM-TV

Plusieurs auditeurs de CHLN de Télémédia Trois- 
Rivières se demandent qu'est devenue l’ex-anima- 
trice Francine Jean.

Après quelques re­
cherches, Télé Radio- 
Monde apprenait qu’elle 
est maintenant au ser­
vice des Relations Publi­
ques de CKTM-TV, ca­
nal 13, comme adjointe 
au directeur Robert Pa­
rent

Elle est en fonction 
depuis quelques semai­
nes Elle est fort active 
et ne laisse personne in­
différent où elle passe, 
car elle aime beaucoup 
rencontrer le public.

Il faut se rappeler 
qu elle avait dû quitter la

station CHLN pour des 
raisons mystérieuses, à 
la suite du concours du 
plus bel homme qui 
avait remporté un im­
mense succès

D’ailleurs, son public 
et les observateurs de la 
scène artistique avait 
trouvé curieux ce départ 
qui avait été suivi peu de 
temps par celui de 
Serge Bellerose direc­
teur des programmes à 
la même station.

Il faut croire qu’elle 
s’en est bien tirée, car 
lorsque nous l’avons

MICHEL ROBICHAUD 
EN MAURICIE

Nous pouvons distinguer outre le couturier 
de réputation internationale Michel Robl- 
chaud (2ème dans l’ordre) avec à ses côtés 
Percy Turcotte animateur à CKTM-TV, Lyne 
Masse, commentatrice et un mannequin qui 
a fait la joie des dames présentes.

De son côté, le directeur des promotions An­
dré Rancourt (à gauche) qui avait pris (’or­
ganisation en main a tenu à saluer person­
nellement Michel Robichaud que nous 
avons pu capter en grande conversation....

A l’occasion de son trentième anniver­
saire, le poste CJTR avait invité le cou­
turier de réputation internationale avec la 
présentation en grande première de la 
mode printemps-été 84 au super disco 
club du Pavillon Mauricien du Cap de la 
Madeleine.

Ce défilé a quelques chose de spécial 
si l’on considère qu’il était à l’Intention 
du consommateur. Cette parade qui était 
animée par Lyne Masse de CJTR et de 
CIGB avait été rendue possible grâce à 
la collaboration de quelques boutiques 
spécialisées de la région.

Pierre Thibaut

POUK VOTRE 
PROGRAMME 
DE PUBLICITÉ

CONSULTEZ-MOI!
Montréal: 282-9600 

Extérieur:
1-800-36 L-4345

On a retrouvé Francine 
Jean.

rencontrée, elle nous 
faisait savoir qu elle était 
très heureuse de la tour­
nure des événements, 
parce que les ouvertures 
ne sont pas trop nom­
breuses dans le do­
maine des relations pu­
bliques notamment à la 
télévision.

Sur cette photo, on peut apercevoir le sympathique 
bonhomme tenant dans ses bras le jeune fils Vincent 
de trois mois de l’annonceur sportif Michel Carrier, 
lors de sa visite en début de journée...

SUCCÈS
RETENTISSANT DE 
JEAN LAPOINTE

Récemment, le réputé fantaisiste 
Jean Lapointe donnait tout un spec­
tacle à la salle J. Antonio Thompson 
de Trois-Rivières où il a fait salle 
comble et obtenu un succès reten­
tissant. Toujours en très grande 
forme, il a su, avec une facilité éton­
nante, charmer son public du début 
à la fin de son spectacle. Les gens 
de la Mauricie vont s’en souvenir 
longtemps. À l’issue de son specta­
cle, Maurice Bourget, le directeur 
général de CIGB-FM a tenu a saluer 
la vedette nationale. Sur cette 
photo, nous pouvons voir le fantai­
siste au cours de son spectacle où 
il ne s’est jamais démenti....

Jean Lapointe était de passage à 
Trois-Rivières.

NUDISME À MIDI-CHOC ET À 
L’INFORMATEUR

Un sujet qui a certes retenu l’at­
tention à rémission Midi-choc à 
CJTR-1140 et à celle de l’informateur 
CHLN-550 est celui du nudisme.

Le tout faisant suite aux membres 
du club de nudistes qui se baignant 
régulièrement dans la piscine du

Fernand Johnson, l’animateur occa­
sionnelle de l’émission “Midi-Choc”.

Centre Culturel de Shawinigan tel 
que le rapportait le quotidien local. 
En effet, l’article faisait savoir que le 
service de la récréation avait donné 
son accord et il était intéressant 
d’entendre les différentes réactions 
des auditeurs à l’émission de Fer­
nand Johnson et le maire Dominique 
Grenier qui justifiait cette décision à 
l’informateur Pierre Pascau.

On sait que le nudisme est un su­
jet brûlant depuis qu’il existe des 
clubs de naturisme un peu partout, 
dont quatre au moins, dans la Mau­
ricie seulement.

Il est a remarquer que le premier 
magistrat de la ville de l’électricité a 
déclaré n’être jamais allé visionner 
sur place ce qui se passe apparem­
ment sans problème faisant entiè­
rement confiance aux responsables 
du service des loisirs qui voient à ce 
que tout se passe dans l’ordre.

Mais ce qu’il faut retenir, ce sont 
les opinions partagées et parfois très 
opposées qui s'affrontent lors de ces 
émissions qui laissent parfois les au­
diteurs sur leur appétit......

Pour sa part, fidèle à la tradition, la direction de 
CJRP n’a pas manqué à la tradition, alors qu’elle a 
rendu visite à TI-PÈRE (3ème dans l'ordre sur la 
photo). Celui-ci qui tient cet établissement depuis 
vingt-sept ans a décoré les membres de celle-ci du 
27ième ordre chez TI-PÊRE soient Hélène Côté, 
Irène deBlis, Jacques Greniers et à l’arrière-plan, 
Jacques Duhamel, directeur de Radio-Mutuel à 
Québec et organisateur de la journée.

EN MARGE DU 
CARNAVAL DE QUÉBEC 
AVEC CJRP

Le carnaval de Québec est maintenant 
chose du passé et il a remporté un grand 
succès.

Pour sa part, la station no 1 de la vieille 
capitale, CJRP, y a mis le paquet afin d’en 
assurer un grand succès. C’est ainsi que ia 
direction de ce poste du boulevard Laurier 
avait organisé une journée à l’intention des 
employés de tout le réseau de Radio-Mutuel. 
Et, toute une gamme d'activités avait été 
mise sur pied afin d'intéresser les visiteurs.

D’abord, c’est par une belle visite du Bon­
homme à la station que le tout a débuté pour 
se terminer à la grande parade où tous se 
sont donné rendez-vous. Au cours de la 
Journée, il y a eu dîner au Manège Militaire, 
puis visite à la Place du Carnaval, des mo­
numents de glace sur la rue Ste-Thérèse et 
d’une visite chez “TI-PÈRE”, le rendez-vous 
des personnalités artistiques et politiques 
depuis vingt-sept ans à Québec.

Romain St-Cyr, le nouveau directeur aux 
opérations du Télé-8.

ROMAIN ST-CYR, 
NOUVEAU DIRECTEUR AUX 
OPÉRATIONS DE TÉLÉ-8

Depuis quelque temps, le poste CHEM-TV, 
canal 8 compte un nouveau vice-président 
aux opérations en remplacement de Claude 
Hurtubise qui a remis sa démission.

Il s’agit de Romain St-Cyr, chroniqueur 
sportif et qui était responsable des sports à 
cette station affiliée à TVA

Lorsque nous l’avons interrogé peu de 
temps après sa nomination, Romain nous fai­
sait savoir qu’il voulait donner une nouvelle 
orientation à la station.

Il faut dire que St-Cyr n'est pas un nou­
veau venu, ayant collaboré à plusieurs entre­
prises de presse et autres organisations de la 
Mauricie.

Ainsi, il fut reporter de sports à CKSM- 
Shawinigan, chroniqueur sportif à CKTM-TV 
durant 6 ans et représentant pour la com­
pagnie Coke ainsi que pour la Brasserie 
O’Keefe. Il a de plus collaboré à quelques 
hebdos de la région il y a quelques années.

Il va sans dire qu’il était heureux de sa no­
mination et tout en espérant que la station 
CHEM-TV qui est la propriété de “Pathonic 
Communications” il continuera son ascen­
dance en Mauricie.TéléRadiomonde lui sou­
haite bon succès dans son nouveau défi....

LES CORDONS DE LA BOURSE
Une demi-heure d’information sur les mi­

lieux financiers et boursiers du Québec et du 
Canada. L'animateur Claude Beauchamp et le 
chroniqueur Georges Gratton conseillent les 
téléspectateurs tant sur les divers types de 
placements et d'investissements que sur la 
philosophie à adopter.

Parmi les thèmes 
développés au fil des 
semaines, on re­
trouve les Régimes

Enregistrés d’Épar- 
gne Retraite, les 
abris fiscaux, les mé­
taux précieux, les ac­

tions, les dépôts à 
terme, les obligations 
etc.

Les dernières 
quinze minutes de 
(’émission sont con­
sacrées à une tribune 
téléphonique permet­
tant de mieux répon­
dre aux questions qui 
concernent davan­

tage les auditeurs.
"Les cordons de ia 

bourse” est produite 
en collaboration avec 
le journal “Les Affai­
res”, la maison de 
courtage Geoffrion, 
Leclerc inc., Bell et ia 
Banque d’Épargne.

EN DIRECT, jeudi 
à 20h30, sur les on-

Claude Beauchamp, ani­
mateur.

des de TVJQ, câble 
26.

L-..
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Autant que Claude, Michelle est passionnée de théâtre, d’ailleurs elle est 
agent de promotion.

MICHELLE
“LES SIENS, LES MIENS, 
LES NÔTRES”

Texte: Christiane Chaillé
Claude Michaud est pour la grande ma­

jorité des gens qui n’ont avec lui qu’un 
contact dû à son statut de comédien, un 
comique que les problèmes de la vie ne 
semblent pas affecté. Pourtant en réalité, il 
est un homme comme bien d’autres avec 
ses préoccupations, ses ambitions et une 
vie personnelle riche et satisfaisante. Par­
tageant sa vie avec Michelle depuis neuf 
ans déjà, if se dévoile être dans l’intimité 
d’un homme sensible et attentionné. Sa 
compagne de joies et de tourments nous 
livre ce qu’est sa vie, ce qu’est leur vie.
DEUX ISABELLE ET
DEUX GENEVIÈVE
‘‘Avant de rencon­

trer Claude, j’ai eu 
trois enfants et 
comme au moment de 
notre rencontre, il en 
avait deux pour sa 
part, notre famille s’é­
lève donc à cinq en­
fants dont les âges 
s’échelonnent entre 
11 et 18 ans. Ils sont 
une des curiosités de 
la maison dans un 
sens car il y a deux 
Isabelle, deux Gene­
viève et un Christian. 
Pour ajouter encore 
plus de piquant à 
cette situation leurs 
fêtes se situent entre 
le 12 et 18 avril!”

Chez les Michaud 
la vie de famille est 
très intense et chacun 
fait en sorte de contri- 
buer à la rendre 
agréable.

"Les enfants ne po­
sent aucun problème 
car ceux de Claude, 
depuis le temps se 
sont habitués à moi et 
les miens en ont fait 
de même avec lui. 
Bien que dans le quo- 
tidien Claude ne

puisse pas m’aider 
autant qu’il le souhai­
terait à cause de ses 
engagements profes­
sionnels, nous parta­
geons ensemble les 
responsabilités. 
Claude participe à 
tout ce qui touche les 
enfants aussi bien à 
ce qui m’implique 
mais ce qui ne m’em­
pêche pas d’être 
autonome en ce sens 
que je n’ai pas tou­
jours à attendre après 
lut pour prendre des 
décisions.”

Ce respect qu’en­
tretiennent l’un pour 
l'autre, Claude et Mi­
chelle se reflètent de 
bien des façons car 
en plus de s’être dé­
couverts une entente 
au point de vue affec­
tif, ils cultivent les mê­
mes intérêts.

“En aucun moment 
je n’ai considéré le 
métier de Claude 
comme en étant un 
qui offrait des incon­
vénients. Au con­
traire, je considère 
que le métier de co­
médiens est plus 
qu’intéressant car il y

des travaux d'aiguille. 
En fait tout ce qui me 
plaît.

De janvier à mai, je 
ne peux me donner au­
tant de libertés car je 
travaille quatre jours 
par semaine au bureau, 
à voir à la planification 
de la prochaine saison.

Puis de juin à sep­
tembre. je vis en fonc­
tion du théâtre. Comme 
je travaille de 15h00 à 
minuit et que bien sou­
vent, je me couche pas 
avant deux heures du 
matin, les journées dé­
filent à un rythme effa­
rant.”
LES ENFANTS AIDENT

Si Michelle arrive à

CLAUDE
MICHAUD

tout mener à bien, c’est 
grâce à la collaboration 
des enfants qui font 
leur part à la maison. 
"Avec 14 pièces, si je 
n’avais pas d'aide, je 
ne pourrais tenir le 
coup!”

Et aux yeux de cette 
femme qui se décrit 
comme étant pas réel­
lement sociable voire 
solitaire, la vie de fa­
mille occupe une part 
importante à ses yeux.

"Je ne peux pas dire 
que j’aime vraiment 
m’entourer de monde. 
Je préfère de loin rester 
auprès des miens. Et 
lorsque j’ai des loisirs, 
mes plaisirs se tradui­
sent par une sortie au 
théâtre ou un repas au 
restaurant.”

Par sa tolérance et 
sa compréhension, Mi­
chelle croit qu’elle au-

Claude Michaud, un homme comme bien d’autres 
avec ses préoccupations et ses ambitions.

rait fait un bon diplo­
mate et ces affirma­
tions pèsent encore

plus lourd, une fois que 
l’on connaît un peu 
plus quelle est sa vie...

a toujours des évé­
nements nouveaux 
qui se produisent, ou 
encore la rencontre 
de gens intéressants. 
La routine n’est pas 
de mise. D’ailleurs, je 
me serais difficilement 
vue partageant la vie 
d’un fonctionnaire 
dont la vie est en 
quelque sorte si pré­
visible.”

UNE PASSION:
LE THÉÂTRE

Autant que Claude, 
Michelle est passion­
née de théâtre, d’ail­
leurs, c’est même l’un 
de ses divertisse­
ments préférés. Il ne 
s’en fallait de peu que 
partageant la vie d'un 
homme de théâtre, 
elle participe active­
ment au succès de la 
Relève à Michaud.

J’agis en tant qu’a- 
gent de promotion 
tout en travaillant à la 
billeterie. Le fait de 
travailler ensemble 
crée parfois des ten­
sions entre nous car 
comme tout le monde 
nous éprouvons des 
moments de fatigue 
mais ces frictions ne 
débordent jamais.”

Toutefois, cette ac­
tivité influence gran­
dement le rythme de 
vie de Michelle qui va­
rie selon les exigen­
ces du moment.

"De septembre à 
décembre, je peux 
vraiment me permet­
tre de vivre à mon 
propre rythme. Certai­
nes années, j’en pro­
fite pour sortir, d’au­
tres pour rester à la 
maison à lire.àfaire

DU NOUVEAU À PÂQUES CETTE ANNÉE. . .

Une lettre envoyée à votre 
enfant par le Lapin de Pâques!

L£ LAPIN DE PAQUES 

Terrier du sud
1984

SEULEMENT

• Adressée et envoyée directement à 
votre enfant

• Une magnifique surprise pour 
tout enfant

• Nom et adresse du Lapin de Pâques 
sur chaque enveloppe et chaque lettre

• Écrite dans une langue simple et facile 
à comprendre

• Indication sur l’enveloppe de ne «pas 
ouvrir avant Pâques»

• Réception avant Pâques garantie

Si vous voulez faire parvenir la lettre à plus de trois erfants, veuillez inclure votre propre liste

GARANTIE INCONDITIONNELLE:
Chaque enfant sur votre liste sera très 
heureux de recevoir cette lettre personnelle 
et ces jouets du Lapin de Pâques, sinon le 
montant total de votre achat vous sera 
remboursé.

JOUETS GRATUITS!

3 jouets gratuits 
avec chaque lettre

Commandez aujourd'hui même

Letters to Children, Suite 4, 3400 Pharmacy Ave., 
Scarborough, Ont. M1W 3V9 
OUI, veuillez demander au Lapin de Pâques d’envoyer 
une lettre et des cadeaux aux enfants sur ma liste. 
Nom______________________________________________________

Adresse___________________________________________________

Nom___

Adresse.

Ville _ 

Prov . Code postal.

Ville___

Prov___

Nom___

Adresse.

Trouvez ci-joint 1.00 $ plus 1.00 $ pour l'expedmon pour chaque 
lettre. Ce montant comprend TROIS JOUETS GRATLIITS 
pour chaque enfant

Code postal Mon nom. 

Adresse__

Code postal
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UN DtSC-JOKEY LOIN 
D’UN TALK-SHOW

Il semble que l'émission de Pierre Marcotte 
sur les ondes de CJMS le matin en soit une de 
musique seulement. Auparavant, Pierre recevait 
un invité par matin et tout prenait une allure de 
talk show, mais à CJMS, on n’aime pas trop les 
entrevues, alors le rôle de Marcotte est réduit à 
“dise )okey“ seulement. Qu’en pense Marcotte, 
est-ll heureux?

VIVEMENT UN RETOUR
On ne peut évldethment pas parler de Pierre 

Marcotte sans perler de son épouse Shirley Thé­
roux. Dommage, mais la belle Shirley ne fait pres­
que plus de télévision. Avec son look et sa voix. Il 
est assez surprenant de constater que les réalisa­
teurs de télévision l’oublient. On verrait très bien 
Shirley dans une comédie musicale mais les comé­
dies musicales à la télévision au Québec sont 
aussi rares que les orangeraies pour ne pas dire 
autre chose...

’ L INDB- 
ECLAIR"

Pour $2.00 seulement 
on parie de vous à 
toutes les semaines 
dans 230,000 
copies de

Échos
VvxtoHft —

'Nouvelle Illustrées 
Télé Radiomonde, 

Grand Journal Illustré 
POUVEZ-VOUS 
TROUVER MIEUX?

L

RENÉ CARON
CONTACTEZ-MOI AU 

2U-M00 
POSTE 2S2

“A ’gences de Voyages 
Agence de Voyage» fURT — 4265 Papineau 
Montrée!...................-........-................ Tél.: 52S-V133
“A’ gences de rencontres
Counter du Temps — 635 H-Bourassa e suite 27.
H2C 1E3................................................Tél.: 387-2444
Le Courrier de l'Avenir
2665 Beaubien, Mtl.......................................725-8965

“Assurance
Assurances Orner Lamoureux Inc. — 62 Carré des 
Tulipes, Blainville. J7C 2S3...... Tél.: 1-514-430-3841

“B”outique Érotique
Boutique Gaillarde — 196 Curé Poirier o.
Longueuil, J4J 2G5...........................Tél.: 674-6951

“C”assettes à louer
Jacques Blsaillon — 183 Richelieu —
St-Jean-sur-Richelieu. J3B 6X7.....Tél.: 346-0606

“Discothèque Mobile
Jacques Bizaillon — 183 Richelieu — 
St-Jean-sur-RIchelieu. J3B 6X7.....Tél.: 346-0606
“Vidéo-cassettes
Sélection-Films Enrg. — 1701 Gilford — Mtl — 
Tél. 523-3152

//
riL’INDEX: - 

ECLAIR' ir 282-9600
DE
RENE

POSTE 252
(SANS FRAIS 

EXTÉRIEUR 
1-800-361-4345)

CHAQUE SEMAINE, QUEBECOR OFFRE EN TIRAGE 
CINQ DE SES NOMBREUX OUVRAGES DONT:

LE CONTE BIEN-AIMÉ Luis de Cespédes 
par Louise Darlos, Jean Lorrain 

LES SECRETS DES SEX-SYMBOLS
par Pierre Brousseau 

DANS LA PEAU D’ELVIS
par Jacques Gendron 

CONNAISSEZ-VOS RÊVES
par Alain Rloux

LA DÉTENTE SENSUELLE
par Sandra Collin

A TOUS LES ADHÉRENTS DE “L’INDEX-ÉCLAIR’7 
COUREZ LA CHANCE DE DÉCROCHER GRATUITEMENT 

DES HEURES ET DES HEURES DE LECTURE PASSIONNANTE

questions 
Ofr indiscrètes a
Q. Quel est vo­
tre nom véri­
table?

R. Guy Godin.

©Q. Quel est vo­
tre lieu de 
naissance?

R Sainte-Anne-de- 
Bellevue.

Q. Quel est vo-

ntre état civil?

R. Divorcé.

OQ. Avez-vous 
un ou des en­
fants?

R. Quatre enfants; 
deux garçons et deux 
filles ainsi que trois 
petits-enfants.

OQ. Avez-vous 
des frères 
et/ou des 

soeurs?
R. Un frère.

R. L’impatience et 
l’intolérance.

Q. Physique- 
ment, qu’est- 
ce qui vous at­

tire le plus chez la 
personne du sexe 
opposé?
R. Les yeux.

Q. Quelle qua- 
lité vous attire 
le plus chez 

les autres?
R. La franchise, la 
simplicité. Les gens 
authentiques. Les 
gens vrais.

Q. Que méprl- 
ijsez-vous le 
)p plus chez les 

autres??

R. Bien que je ne 
boie plus, c'était le 
champagne car il 
donne une belle folie, 
une ébriété intelli­
gente.

Q. Quel style 
d'ameuble­
ment préférez-<D

vous?
R. J'aime beaucoup 
les chose très moder­
nes et les autres très 
antiques qui ont du 
vécu.

Q. Quelle est 
£7«jvotre tenue

vestimentaire
préférée?

nique?
R Oui avec les gens 
que j’aime. Le télé­
phone est un beau 
moyen de communi­
cation. C’est pres- 
qu'un rendez-vous, 
une rencontre.

Q. Combien 
grfrf d’heures/se- 

maine regar­
dez-vous la télévi­
sion?
R. Pas mal. J’aime 
beaucoup les enquê­
tes américaines et les 
émissions de variétés 
de même origine car 
je trouve que les 
américains ont du gé­
nie dans ce domaine.

O
Q. Quel est vo 
tre signe as­
trologique?

R. Cancer ascendant 
Lion.

OQ.Lisez-vous 
votre horos­
cope chaque

jour?
R. Souvent. Quant 
c’est bon, j’y crois. 
Quand c'est mauvais, 
je m’en fous car ça 
n’a pas l’air vrai.

OQ. Êtes-vous 
visuelle ou au­
ditif?

R. Visuel. Les yeux 
c’est important pour 
moi car je suis sen­

suel avec eux.
Q. Vous inté­
ressez-vous à 
la slgnificetion 

de vos rêves?
R. Oui, beaucoup. 
D'ailleurs j'ai de bons 
amis qui les explique 
particulièrement bien. 
Comme je fais de 10 
à 12 rêves par nuit, 

c’est utile.
Q. Quelle est 
votre plus 

grande qua­
lité?
R. La disponibilité.

^ Q. Quel est vo- 
fYm tre plus grand 

défaut?

O

CD
W

R L'imposture, 
mensonge.

Q. Quelle est 
votre couleur 
préférée?

R. Le noir. Les fem­
mes habillées de 
cette couleur m’atti­
rent étrangement.

Q. Quel, est vo­
tre animal pré­
féré?

R. Le chien.
Q. Quels sont 
vos mets pré­
férés?

R. Les fruits de mer 
et en particulier les 
langoustines et les 
homards.

Q. Quelle est 
votre boisson 
préférée?

Guy Godin; un homme franc et authentique

le

Q
R . Le i 
mes t 
cette c 
rent éti

<D
R. Le c

O

R. Plus sport qu’autre 
chose.

Q. Quel sont 
vos passe- 
temps préfé­

rés?
R. Faire de la photo 
puis la pèche à cause 
de l’odeur du sel qui 
pour moi incarne 
presque une forme 
de sensualité.

Q. Quel est vo­
tre sport pré­
féré?

Q

&

R. Rés<

Q

~ ..

0
préféré
Le piar

R. Badmington à 
condition que je ga­
gne.

Q. Quel est vo­
tre Instrument 
de musique 

préféré?
Le piano et la guitare.

Q. Quel est 
votre lieu de 

vacances préféré?
R. La mer. Les îles.

Q. Quel genre 
de lecture pré- 
férez-vous?

R. Les biographies et 
autobiographies des 
gens du métier. Dé­
couvrir leurs pen­
sées, leur insécurité, 
leurs grandes joies, 
leurs grandes décep­
tions.

Q. Quel genre 
de musique 
préférez-vous?

R. Je c

O

Très attentif aux gens qu’il aime, Guy Godin n'ou- 
blle jamais un anniversaire.

R. Celle des auteurs- 
compositeurs fran­
çais ainsi que clas­
sique.

Q. Avez-vous 
l’habitude des 
longues con­

versations télépho-
O

0

0

Q. Vous ar­
rive-t-il d’ou­
blier l’anniver­

saire d’un proche?
R. C’est très rare car 
je suis très attentif à 
ceux que j’aime...

Q. Êtes-vous 
timide?

Réservé plutôt.
Q. Avez-vous 
le sens de 
l’humour?

R. Oui, beaucoup. 
Même que je suis mo­
queur.

Q. Êtes-vous 
romantique?

R. Je crois.
Q. Quelle est 
votre phobie?

R. Je n'aime pas 
beaucoup l’avion car 
je me sens prisonnier 
et petit dans un si 
grand espace. Je me 
sens aussi impuis­
sant car ce n’est pas 
moi qui conduis.

Cp. Q. Jusqu’à 
1 présent, quel a 
F été votre plus 

beau jour?
R. À chaque nais­
sance d’un de mes 
enfants.

Q. Quel a été 
le jour le plus 

_ triste?
R. À la mort de mon 
fils.

Q. Croyez- 
vous à la réin­
carnation?

R. Oui, je ne vois pas 
pourquoi l’intelli­
gence mourrait en

avec un grand

même temps que le 
corps.

Croyez- 
vous à l’amour

.■A”?
R. Oui.

Q. Êtes-vous 
fcf;| du type fidèle?

R. Oui, je crois.
Q. Est-ce que 
le sexe est im- 

VBf portant pour 
vous?
R. Oui, je trouve.

Q. Dans les re- 
étions sexuel- 

WÊF les, croyez- 
vous que les femmes 
sont plus ouvertes 
que les hommes?
R. Ça dépend des 
femmes...

Q. Êtes-vous 
politisée?

R. Pas tellement, Je 
suis pour la fierté et 
le respect du Qué­
bécois français mais 
c'est tout.

Q. L’argent, 
est-ce impor- 

wÉr tant pour 
vous?
R. C’est important 
pour tout le monde et 
pour ma part je ne 
suis pas ambitieux à 
l’excès.

Q. Êtes-vous 
pour ou contre 

_ l’usage de la 
drogue douce?
R. Je suis honnête­
ment contre tout pa­
radis artificiel car j’ai 
la capacité d’être 
stone naturel, de m’é­
merveiller de ce que 
la vie m’offre. Je suis 
doué pour le bonheur 
et ému facilement.

Q. Comment 
combattez- 
v o u s le 

stress?
R. Par la nature, la 
mer. Par l’écriture qui 
libère.

Q. Acceptez- 
vous facile 
ment les cri­

tiques?
R. En autant qu elle 
ne soit pas gratuite.

Q. Quel est vo- 
tre plus grand 

\ÉF rêve?

R. M'acheter une 
grande baie, dans le 
bois presqu’en pleine 
sauvagerie et d’y être 
isolé avec des per­
sonnes que j’aime.

Q- Quelle est 
votre plus ré- 

tUf cente réalisa­
tion?
R. Quelques chan­
sons en collaboration 
avec Alain Lecompte.

Q. Quel est vo­
tre projet im­
médiat?

R. L’enregistrement 
d’un 45 tours et un 
projet d’émission té­
lévisée que je sou­
haite ardemment réa­
liser.

Q. Quelle est 
votre plus 
grande pas­

sion?
R. La vie ou plutôt 
l’Amour.

Q. De quelle 
•jfaçon aime- 
F riez-vous 

mourir?
R. Sans faire de bruit, 
calmement, tranquil­
lement, sans déran­
ger personne.

0

Q

0

Q
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LES
UNE ÉMISSION 
POUR LES 
GUÉRARD

DE
ÇA CHANGE 
EN 7 ANS

Notre Miss Météo na­
tionale a énormément 
changée. Différente coif­
fure, lentilles cornéen- 
nes, mais toujours la 
même voix agréable. 
Voilà maintenant sept 
ans que Jocelyne Blouin 
est notre Miss Météo. Au 
fait, Jocelyne nage très 
mal mais elle est pas­
sionnée par la voile. 
Quand la verra-t-ton 
dans des commerciaux?

UNE TOUNE 
POUR LE PAPE

Chantal Pary pré­
pare un spécial de té­
lévision qui sera pré­
senté au réseau TVA 
le 9 avril. Le thème de 
cette émission: “Faut 
se parler” ce qui est 
en même temps, le ti­
tre de son tout dernier 
microsillon. Au fait, 
Chantal a enregistré 
une chanson tout spé­
cialement pour la ve­
nue du pape Jean 
Paul II et cette chan­
son sera interprétée 
en plusieurs langues.

FtADIOI
M$NDE

COMME FRANÇOISE 
HARDY

. X

Parlant de Yoland 
Guérard, on le verrait 
très bien animer une 
émission de télévision 
avec son épouse Nicky 
Verrières. On se de­
mande pourquoi les réa­
lisateurs ne pensent pas 
à eux plus souvent. Le 
duo nous semble parfait 
et Voland a animé telle­
ment d’émissions que la 
télévision n’a plus aucun 
secret pour lui.

PINCE 
SANS RIRE

L’astrologue Andrée 
D’Amour se remet très 
bien de son opération à 
coeur ouvert. Andrée 
qui se taille une excel­
lente réputation comme 
astrologue pourrait re­
commencer à chanter 
si elle le voulait. L’on se 
souviendra que, dans 
les années cinquante, 
madame D’Amour avait 
la cote d’amour du 
grand public puis­
qu’elle avait sa propre 
émission avec nul autre 
que Yoland Guérard.

Quel comédien que 
ce Gérard Poirier! Ab­
solument sublime dans

SUR LES AILES 
DU PRINTEMPS

Chose qu’on ignorait, Yves Corbeil est un excel­
lent pilote d’avion et adore piloter tout spéciale­
ment au printemps quand la fièvre du printemps le 
reprend. Corbeil est comme tant d’autres qui pilo­
tent comme Tex Lecor, Jacques Proulx, Gaston Le­
page, Jérôme Lemay et on en passe.

• r".4P

TROP DE BOUCANE, C’EST TROP
C’est dans le téléroman “La Bonne Aventure” qu’on voit le plus de 

femmes griller une cigarette. Quand on regarde toutes les campagnes 
anti-tabac, la cigarette devrait être bannie à la télévision, du moins le 
temps des émissions. Les comédiennes de “La Bonne Aventure” ne fu­
meraient pas que ça ne changerait rien à l’histoire, d’autant plus que Ch­
ristiane Pasquier ne sait pas fumer, elle ne respire même pas sa bonne 
bouffée de cigarette, alors où est te gag de la faire fumer? Ce serait beau­
coup mieux si on arrêtait toutes ces niaiseries et qu’on bannissait la ci­
garette des téléromans une fois pour toutes. Tout ça ne ferait pas baisser 
les cotes d’écoute et donnerait un meilleur exemple aux jeunes. Pourtant, 
Lise Payette fauteur, est une grosse fumeuse, mais elle n’a jamais osé 
fumé à la télévision du temps de son émission "Appelez moi Lise” et elle 
peut arrêter d'un coup sec sans le moindre mai...

UNE SÉRIE MAGNIFIQUE
Ceux qui ont regardé cette mini-série au ca­

nal 12 la semaine dernière ont été éblouis par 
la performance de Dyan Cannon et par le texte 
de Sydney Sheldon. Vraiment une production 
incomparable. Il ne nous reste plus qu'à atten­
dre que le tout soit traduit en français et passe 
en dix ou douze épisodes comme pour “Les oi­
seaux se cachent pour mourir” alors que les 
Américains, plus “wises” que nous, nous don­
nent tout ça en trois soirs comme d’habitude.

tout. Autant il peut être 
snob et hautain dans 
"Le Temps d'une paix” 
autant il peut nous faire 
rire avec des textes plus 
légers dans "Mieux vaut 
en rire”. Comment se 
fait-il qu’on ait jamais 
songé à lui pour les fa­
meux “Bye Bye” de fin 
d’année à Radio-Ca­
nada. Poirier, c’et du 
gâteau. Au fait, c'est lui 
qui devait interpréter le 
rôle du snob Me Pinson 
dans "Les Moineau” 
mais, à cause de 
"Mieux vaut en rire”, 
Poirier a décliné l’offre 
de Télé-Métropole et le 
rôle a abouti chez Ga­
briel Gascon qui est 
d'ailleurs excellent.

MOINS MAIS 
MIEUX

Fortement question 
que Michel Jasmin ne 
revienne qu’un soir par 
semaine l’année pro­
chaine. Son émission 
montrant des signes de 
faiblesse, Jasmin ne dé­
testerait pas avoir 
qu’une seule émission 
par semaine mais en 
faire une tannante de 
bonne. À compter de 
cette semaine, Michel 
Jasmin sera en ondes 
trois soirs seulement 
par semaine. Un mal 
pour un bien, le gars est 
en train de se brûler.

LE PRIX DE 
LA LIBERTÉ

Auriez-vous aimé 
être l’épouse divorcée 
de Johnny Carson et 
recevoir une pension 
alimentaire de $41,000 
par mois? C’est le plus 
gros divorce de l’his­
toire des États-Unis 
mais on évalue la for­
tune personnelle de 
Carson à $60 millions, 
c’est tout de même pas 
des pinottes tout ça et 
Joanna a quand même 
déjà reçu $500,000 
pour quitter les lieux, 
pas si bête... Et, dire 
qu’il y en a qui divorce 
au Québec et doivent 
devenir des assistés 
sociaux parce que leur 
ex-tendre moitié refuse 
de payer pour des

des enfants qu’il a tout 
de même faits. Le 
monde est vraiment à 
l’envers.

LES ARTISTES 
SE DÉPLACENT

Lors du lancement du 
microsillon de Pauline 
Lapointe, au nouveau 
bar "Puzzles”, des artis­
tes de renom se sont dé­
placés afin de saluer la 
sortie de l’album, “Je dis 
oui”. Louise Portai, 
Georges Antiglio, Ber­
nard Charom (ces deux 
derniers bien connus 
dans le domaine du dis­
que), Walter Rossi, Gil­
les Valiquette, Louise 
Deschâtelets, Normand 
Lévesque, Daniel Rous­
sel et des animateurs de 
CKOI, entre autres, ont 
serré la pince de Pauline 
pour qui, ce lancement, 
marquant une étape im­
portante dans sa car­
rière. Mais voulez-vous 
bien me dire ce que fait 
son numéro d’assu- 
rance-sociale dans le 
cahier de présentation?

CHANGEMENT
D’HEURE

Superbe cette Mo­
nique Lepage dans le 
téléroman "La vie pro­
mise”. Chose curieuse, 
on ne sait pas trop 
pourquoi, mais le public 
n’a pas encore embar­
qué dans l’histoire. 
Peut-être à cause de 
l’heure de diffusion, soit 
le jeudi à I9h30 et qu’à 
cette heure-là, les gens 
ne sont pas toujours 
braqués devant leur ap­
pareil de télévision. Es­
pérons que l’an pro­
chain, le téléroman de 
Marcel Dubé sera pré­
senté à une heure d’an­
tenne plus convenable.

LA JOIE D’ÊTRE 1

“FORT”

CESSEZ 
DE VIVRE 
À L’ECART
Le Gfana Champion 
MIKE MENTZER qui 
a remporte les titres 
de M AMERIQUE 
et M UNIVERS 
utilise pour sèn- 
trainer la méthode 
WEIDER C est un des 
athletes le mieux 
développe dans le 
monde

célébré piolessi’ni
et n wtiotn c m
p«0'i>oieuf du cuilutisnu 
mltM rwihorwil vous 
feM f.oni.rfitte m juif* 
d riif un i

“Les personnes maigres, faibles ou 
chétives sont rarement admirées” affir­
me le Prof. Ben Weider, qui poursuit 
“Si vous voulez vous développer, réus­
sir dans tous les sports et provoquer 
l’admiration autour de vous, suivez la 
Méthode Weider adoptée par les 
Grands Champions.”

________________________________ /

COURS GRATUIT !
<

pour recevoir GRATUITEMENT mon 
cours et un exemplaire de la revue 
SANTÉ et FORCE avec d’autres docu­
mentations, adressez-moi de suite le 
coupon ci-dessous en joignant $1.00 
pour les frais d’envoi. Écrivez à:

écrivez

MÉTHODE WEIDER 
2875 BATES RD. 

MONTRÉAL, QUE. H3S 1B7

TRM 10-3-84

NOM:...............................................................
ADRESSE:................. ....................................
VILLE:.............................................................
PROV.: ...........................................................
CODE POSTAL:............................................

ATTENTION: Votre paiement sera encal»»é aprè» Hvralxon.

Mesdames, attention! Vous pouvez gagner ou perdre du 
Ipoids, raffermir votre poitrine, amincir votre taille, muscler 
'élégamment vos Jambes... bref, embellir votre corps. En­
voyez vos nom et adresse avec SI .00 en Indiquant: “POUR 
DAMES". Vous recevrez avec mon COURS GRATUIT com­
plet mon magazine "Santé et Force" plus circulaires et 
renseignements. Vous vous tétldterez de l'avoir demandé!

TÉLÉ-RADIOMONDE — semaine du 4 au 10 mara 1984 — Page 13



♦♦♦g»»»»»»»»»»*»»»»»»»»»»»»»»»*»»»»
ymiHMMMM» iTTr^nnilIlIIIIllllXIlI IITIT

r
i2 .lCweS

3
■femmes
ARRIVENT folIIÎHMlIITT

Pour la première fols dans une élection américaine, on dit que le 
vote des femmes, majoritairement antl>Reagan pour l’Instant, pour­
rait faire toute la différence en novembre prochain. On n’est plus à 
l’ère du féminisme échevelé d’il y a dix ans, mais les femmes sont 
désormais conscientes de leur place et de leur pouvoir dans la so­
ciété: elles n’accepteront plus des miettes de bonne volonté.

Le réseau CBS semble s’étre pénétré de cette nouvelle vérité puis­
que dans les importants changements qu’il fait à sa programmation, 
quatre de ses cinq nouvelles séries ont des femmes comme person­
nages principaux.

On sait que cédant à la pression populaire, CBS ramène au petit 
écran:

“Cagney and Lacey” une série policière qui met en 
vedette Sharon Geiss et Tyne Daly.

7 *7'

CAGNEY AND LACEY
Une série policière dans laquelle Sharon 

Geiss et Tyne Daly incarnent non seule­
ment des policières aussi efficaces que 
leurs confrères masculins, mais aussi des 
femmes complètes, avec une approche 
spécifique à leur métier.

pouse, mais comme 
une journaliste ne- 
wyorkaise, mêlée à la 
plus chaude actualité. 
(À partir du dimanche 
4 mars).

Lila Kaye en Mama Ma­
lone.

jm

MAMA
MALONE

risque d’être plus 
traditionnelle. Dans 
cette sitcom, Lila 
Laye jouera une cui­
sinière un peu excen­
trique, qui possède sa 
propre série de télé­
vision. (À partir du 7 
mars).

*

THE
SUZANNE

PLESHETTE
SHOW

ramène bien sûr la 
partenaire du mémo­
rable Bob Newhart 
Show, mais cette fois 
pas dans un rôle d’é-

"Kate and Aille” une série “sérieuse” avec 
Susan St. James et Jane Curtin.

KATE AND ALLIE
Avec ses vedettes Susan St. James et Jane 

Curtin, cette sitcom “sérieuse” racontera la vie 
de deux divorcées qui partagent un appartement 
avec leurs enfants. (À partir du dimanche 19 mars 
seulement)

Parmi les nouvelles, la seule série "mâle” sera 
Aka Pablo, avec Paul Rodriguez, sur le conflit des 
générations dans le milieu portoricain.

s

René Caron

POUR VOTRE J 
PROGRAMME i 
DE PUBLICITÉ J

CONSULTEZ-MOI!
Montréal: 282-9600 »

Extérieur: *
1-800-361-4345 I

♦
Cet série» rem­

placent "After- 
MASH", “The Four 
Seasons", ‘•Em­
pire", “Emerald 
Point" et "Domes­
tic Life". CBS dé­
clare que "The 
Four Seasons" at 
"Domestic Life” ne 
sont qu'en "hiatus" 
et reprendront pro­
bablement t'afficha 
dans les mois à ve­
nir.

ALLIE

Jane Curtln a peut-être désormais sa propre 
série de télévision (Kate and Aille), mais s'il 
n’en tient qu'à elle, elle ne deviendra pas une 
de ces stars dont la vie privée fait la une des 
journaux.

Ce n’est qu’avec 
réticence que l’an­
cienne vedette de 
“Saturday Night 
Live” a’est prêtée à 
des entrevues pour 
te lancement de aa 
nouvelle série. “Je 
ne me sens pas d’au-

JANE CURTIN: 
D’ABORD 
LA VIE 
PRIVÉE

r .mmm

tre devoir envers 
mon public que de 
bien faire mon mé­
tier. Je ne tiens pas i 
être “al 6e des mes­
ses", le ne pourrai 
lamels leur rendre 
cet amour..."

Curtln explique 
qu’elle a tait un choix 
en quittant “Saturday 
Night Live”: aa vie 
personnelle passe­
rait toujours avant 
tout "Je n’ai pas l’In­
tention de vivre pour 
qui que ce soir, ni 
pour un succès po- 
plalre. Mes camar- 
des de 8NL ont fait 
d’autres choix et cer­
taine le regrettent 
amèrement ” Ces ca­
marades, c'étaient 
entre autres Gilda 
Radner, Steve Martin 
et le regretté John 
Belushi.

Jane Curtln habite 
avec son mari et ses 
enfants dans une pe­
tite ville du Connec­
ticut et elle tourne 
“Kate and Allie” à 
New York.

niwiiirirm*»**1

Attention, caméra, on tourne... la scène la plus “hot” 
jamais vuel

La vedette de la série “Buffalo Bill”, Dabney Coleman 
avoue qu’il est satisfait de la façon dont on a traité le 
sujet.

L’AVORTEMENT DE 
JO JO À “BUFFALO BILL”

Joan Collins peut bien faire pour "Dy­
nasty" la scène de bain la plus hot de l'his­
toire de la télévision.

: La plus grande tout avec beaucoup
controverse à frap- d agressivité contre 
per la télé ces se- le "héros" Buffalo 
maines-ci, ce sont Bill qui l'a mise en- 
les deux épisodes ceinte, 
sur l'avortement de Certains critiques 
Jo Jo dans "Buffalo et les groupes de 
Bill”. "droit à la vie” se

C'était seulement sont particulière- 
la deuxième fois ment offusqués de 
qu'on traitait de l’a- ce que le sujet soit 

, vortement dans une encore abordé dans 
i série régulière, la une sitcom: est-ce là 

première ayant été un sujet dont on 
dans "Maude", une peut parler à la lé- 
autre sitcom d’il y a gère, ont-ils de- 
cinq ou six ans. Inu- mandé? 
tile de dire qu'en- La vedette de la 
core une fois, toutes série. Dabney Co­
les ligues de droit à leman a répondu 
la vie se sont levées qu'il était réticent au 
Car Jo Jo choisissait début mais avait été 
d avorter, sans satisfait du traite- 
grand dilemmes in- ment qu'on en avait 
térieurs, mais sur- fait. Point.
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JOAN COLLINS 
AURAIT DÉSORMAIS 
SA PROPRE SÉRIE

Devant le succès qu’elle remporte avec 
son personnage d’Alexis dans “Dynasty”, il 
fallait un peu s’y attendre. Joan Collins serait 
sur le point designer un contrat mirobolant 
avec le producteur Aaron Spelling (Charlie’s 
Angles) pour être la vedette de sa propre sé­
rie.

La série qu’on ap­
pelle pour l’instant “Vi­
xen” (La renarde) gar­
derait à Collins le 
même personnage 
d’Alexis — qui pour­
rait d’ailleurs reparaî­
tre à l’occasion dans 
“Dynasty” (à $75,000 
l’épisode, dit-on). Mais 
cette fois, Alexis voya­
gerait de par le monde 
et se retrouverait dans 
des situations différen­
tes. Comme toujours, 
sa garde-robe serait 
étincelante, ainsi que 
les endroits qu’elle fré­
quenterait.

Les cachets avan­
cés, bien qu’il ne 
soient pas confirmés, 
seraient de l’ordre de

$1.2 millions pour dix 
épisodes, ce qui ferait 
de Collins la vedette, 
masculine ou fémi­
nine, la mieux payée 
de l’histoire de la té­
lévision!

Les observateurs es­
timent que c’est l’ami- 
gérant de Collins, Pe­
ter Holm, qui incite 
celle-ci à se détacher 
de “Dynasty’’ et de 
profiter au maximum 
de sa célébrité ac­
tuelle. Inutile de dire 
que la nouvelle a sur­
pris les artisans de 
“Dynasty” qui per­
draient ainsi leur plus 
grand atout.

Télé Radiomonde ne

/

Pour Joan Collins, une toute nouvelle série, entière­
ment consacrée à “Alexis” son personnage dans la 
populaire émission “Dynasty".

demande pas mieux 
que dé se tromper, 
mais le projet pourrait 
bien se retourner con­
tre Collins, pour la rai­
son suivante. Les per­
sonnages secondaires 
d’une série peuvent se 
permettre d’être rou­
blards, menteurs, sans 
coeur, etc., mais on 
n’a pas encore jamais 
vu une série être axée 
sur un tel personnage. 
Un héros, aussi amu­

sant qu’il soit, ne peut 
se permettre d’être 
complètement amoral; 
ce qui serait le cas si 
Alexis ne change pas 
pour sa nouvelle série.

Il est donc probable 
qu’il faudra “adoucir” 
Collin-Alexis pour lui 
donner sa propre sé­
rie. Et c’est là que le 
public risque de ne 
pas trouver le person­
nage aussi intéres­
sant...

Quand même 
satisfait de son sort 
et de battre 
Alan Thicke

Ces dernières an­
nées, David Letterman 
était considéré 
comme le successeur 
éventuel de Johnny 
Carson, mais Carson 
vient de signer un 
nouveau contrat avec 
NBC dont la durée n’a 
pas été rendue publi­
que. Et de toutes fa­
çons, le succès actuel 
de Joan Rivers qui 
remplace Carson à 
peu près le quart du 
temps Indique que si 
Carson doit avoir un 
successeur, ce serait 
maintenant Rivers.

“Pas de problème” 
dit Letterman qui 
anime quotidienne­
ment “Late Night with 
David Letterman” à 
minuit trente, juste 
après Johnny Carson. 
“Je suis satisfait de 
faire ce show. Nous 
venons de fêter notre 
second anniversaire 
en ondes et je suis

mmm

tSï'i* . v^i \ \
Joan Rivers qui remplace Car- David Letterman n’est plus considéré 
son, à l’occasion, pourrait être comme le successeur éventuel de Johnny 
le successeur du célèbre ani- Carson, 
mateur, s’il nous quitte un jour.

! DAVID LETTERMAN j 
S’EST FAIT DAMER 
LE PION PAR 
JOAN RIVERS

Johnny Carson fait des envieux; plusieurs anima­
teurs espèrent le jour où il donnera sa démission. 
Mais Carson vient de renouveler son contrat avec 
NBC.

prêt à continuer tant 
que l’émission ne fera 
pas partie des meu­
bles comme celle de 
Johnny.”

À cause de son 
heure de diffusion, 
“Late Night...” ne 
peut prétendre à des 
cotes d’écoute com­
parables à celles de 
Carson, mais l’anima­
teur a au moins la sa­
tisfaction de pouvoir 
battre son concurrent 
Alan Thicke dont la 
série est à plusieurs

endroits diffusée à la 
même heure.

Les spectateurs se 
sentent vraisemblable- 
ment plus à l'aise 
avec Letterman et son 
style “cool” qu’avec 
Thicke qui se sent 
toujours obligé d’en 
faire un peu plus pour 
retenir l’attention. Et à 
une heure du matin, 
personne n’a envie 
d’être énervé. Le sort 
du show “Thicke of 
the Night” doit se dé­
cider ces semaines-ci.

8avteZcVQVLS auQ...

PAS DE DROGUE 
POUR USA ET DROOKE

C’est à cause d’un désin­
térêt commun que Usa Whel- 
chel (Facts of Life) et Brooke 
Shields sont devenues de si 
bonnes amies. Lors d’un party 
chez Tatum O'Neal, tout le 
monde s’adonnait à la drogue, 
sauf les deux filles. Usa a 
déjà eu un problème, et 
comme Brooke, ne touche pas 
aux drogues. Par la force des 
choses, elles ont commencé à 
parler et Brooke est devenue 
un soutien Important pour 
Usa.

LE DIVORCE
Un nouveau pas a été franchi 

hors-cours la semaine dernière 
quand les avocats de Johnny Car- 
son et ceux de son épouse 
Joanna se sont entendus sur la 
pension mensuelle que l’anima­
teur devrait verser à son épouse.

On se souvient que Joanna 
avait d'abord demandé $220,000. 
par mois pour maintenir le train de 
vie auquel Johnny l'avait habituée! 
Les avocats de Carson disent 
qu'elle a finalement réglé pour 
$22,000., ceux de Joanna, pour 
$41,000/mois et $2 millions en

007 ET 007 BIG
A Hollywood, c’ast Michael 

Caine qui organise actuelle­
ment la visite qu’y doit faire le 
Prince Andrew dans quelques 
jours. Cary Grant a accepté d’ê­
tre le maître de cérémonies du 
grand gala, mais le défi que se 
donne maintenant Calne, c'est 
de réunir pour l’occasion Sean 
Connery et Roger Moore, les 
deux Bond, une chose encore 
jamais faite.
'X* !» 4?-' » <-

TÊLÊ-RADIOMONDE -

FAST FOOD À LA 
HENRY WINKLER
Il fallait y penser. Henry Win­

kler et son partenaire de "Happy 
Days" Anson Williams viennent 
de fonder une chaîne de casse- 
croûtes très 1950 avec juke box, 
service à l’auto en patins roulet­
tes, ect... Et comment croyez- 
vous qu’ils ont appelé ça? 

“Happy Days", voyons, quoi 
d’autre?

DE CARSON

propriétés. Le divorce proprement 
dit n’a pas encore été plaidé.

VISITE SURPRISE
Que devient Robert Urich, 

naguère vedette de 
“Vega$”1 II est toujours 
question pour lui d’une nou­
velle série, mais en atten­
dant, Urich, fait du théâtre. Il 
jouait récemment à Was­
hington dans “The Hasty 
Heart" et a eu la surprise de 
sa vie quand le président 
Reagan et une armée du 
service secret sont venus le 
voir dans sa loge.

.

LE KING 
DES COW-BOYS

L an dernier, “The Fall Guy” 
avait réuni pour un épisode 
une dizaine de vieux cowboys 
de la télé pour leur rendre 
hommage, mais Roy Rogers 
n’en était pas. C’est que Ro­
gers était “le roi des cowboys” 
et qu’on ne pouvait le mettre 
au rang des autres... Il aura 
donc son épisode bien à lui 
dans les semaines qui vien­
nent.

■...............:...........
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James Caan qu’on a pu voir dans “The Godfather” et 
“Les uns et les autres" interprète un de ses meilleurs 
rôles dans le film “Thief”, aux côtés de Tuesday Weld.

m

mi

::

10

Un film qui n’a plus besoin de présentation, “10“ avec 
l’unique Bo Derek.

v , /

a

On reconnaît Jean-Paul Belmondo à ses tout débuts, 
aux côtés de Françoise Dorléac (qui est la soeur de 
Catherine Deneuve), dans “L'Homme de Rio”.

Ce film de Blake Ed­
wards se passe de 
présentations, pour- 
rait-on croire, puisque 
Bo Derek y a fait sen­
sation dans le “rôle” 
de la nymphe dont s’a- 
mourache Dudley 
Moore.

Il est bon pourtant 
de rappeler que c’est 
aussi le film, avant 
“Arthur”, qui a révélé 
Dudley Moore. Et fi­
nalement, un des meil­
leurs films de Blake 
Edwards (Pink Pan­
ther, Victor/Victoria) 
ces dernières années. 
(Oui, l’épouse de M. 
Edwards, Julie An­
drews, y Joue; le rôle 
un peu Ingrat de la 
femme de Moore.)
L’HOMME 

DE RIO
Pauvre réalisateur 

Philippe de Broca! 
Pendant des années, 
on lui demanda de ré­
péter le film génial 
qu’avait été pour l’é- 
poque (1964) 
“L’homme de Rio”, 
mais à part le célèbre 
“Roi de coeur”. Il n’a 
jamais pu répéter le 
coup de “L’homme de 
Rio”.

Il faut réaliser que 
Belmondo en était en­
core è ses débuts 
(1964); c’était un de 
ses premiers films 
d’action, un genre qui 
devait presque tuer le 
Belmondo acteur.

Mais ici, c’est le ga­
min, le boy wonder du 
cinéma français des 
années ’60. (D’accord» 
avec Delon). La fille 
pour qui Belmondo se 
fourre ici dans tous 
les pétrins, depuis le 
Paris muséologique 
jusqu'au Brasilia 
science-fictif, c’était 
Françoise Dorléac, 
une fille pas plus ha­
bituée que lui, réputée

plus sophistiquée en­
core que sa soeur Ca­
therine Deneuve.

Et voilà ces Gable et 
Lombard du cinéma 
français lancés dans 
une folle aventure, 
comme on dit, qui en 
a un peu pour les 
amateurs de sus­
pense, un peu pour 
les amateurs d’espion­
nage, un peu de co­
médie.

Un film parfait pour 
ce samedi soir, et 
merci à Télé-Métro­
pole de nous ramener 
ce classique, à 20h.

THIEF
Ce n’est pas un su­

perfilm, mais un film 
superintrigant, pro-

*

bablement le plus 
grand rôle au cinéma 
d’un acteur mal utilisé, 
James Caan (Godfa­
ther, Cinderella Li­
berty, Les uns et les 
autres), et une des ra­
res apparitions de 
Tuesday Weld ces der­
nières années (1981).

À CTV à minuit, 
“Thief” raconte l’his­
toire d’un voleur pro­
fessionnel. Un gars 
dont c’est le métier, 
mais qui profite en 
même temps d’une vie 
banlieusarde et fami­
liale. Évidemment, Il 
en viendra à se com­
promettre avec des 
camarades, se retrou­
vera face à une vieille 
rancune et devra livrer 
un des combats les 
plus désespérés du ci­
néma ces dernières 
années. C’est un film 
noir, noir, noir, qui ne 
réussit pas à convain­
cre complètement, 
mais fait effet

■ p-iv rsy
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sées, mais jamais trop 
belles. (A Radio-Ca­
nada, 23h30).

THE
RAINMAKER

C’est l’histoire 
d’une vieille fille (Ka­
tharine Hepburn) qui 
retrouve un nouveau 
sens à sa vie au con­
tact d’un charlatan 
charmeur (Burt Lan­
caster).

C’est un film excep­
tionnel pour la pré­
sence de ses deux ve­
dettes, même si Lan­
caster n’avait pas en­
core atteint (1956) son 
apogée. (CBC, 23h41).

VALENTINO
Ken Russell et 

Roudolf Nureyiev 
Un film du réalisa­

teur Ken Russell veut 
toujours la peine (et le 
mot est parfois très 
approprié) d’être vu. 
C’est lui qui a fait

mÊSÊKÊfLw

“Women In Love”, 
“The Musics Lovers”, 
“Llzstomania”, 
“Tommy”, donc des 
films qui parlent sou­
vent d’artistes, avec 
une vision très mo­
dems.
“Valentino’* a 

comme autre intérêt 
que c’est le détecteur 
soviétique Roudolf 
Nureyiev, le dieu de la 
danse, qui tient le rôle 
du grand séducteur. Il 
est entouré entre au­
tres de Carol Kane et 
de Michelle Phillips. 
(CTV, minuit).

La vraie vie, la vraie 
biographie de Valen­
tino, n’a jamais encore 
été faite et le film de 
Russell n’ajoute rien à 
ce qu’on en savait 
déjà. Et cette fois, Ken 
Russell ne s’est pas 
laissé aller à ces vi- 
• iOfIS f|y^Q^||j| font 
l’intérêt de ses autres 
films, ce qui fait de 
“Valentino” un film 
pfiqui laborieux.

. ; 's/.. ^ / V -, ;v

POURQUOI 
L’ÉTRANGE 
M. ZOLOCK 

S’INTÉRESSAIT-IL 
TANT A LA BANDE 

DESSINÉE?
La réponse est sim­

ple: c’est pour noue 
permettre de rencon­
trer les artistes les 
plus prestigieux de la 
BD francophone, dont 
Brétécher, Fred, Greg 
et les Québécois Ga- 
boury et Gamotte.

Le réalisateur Yves 
Simoneau a donc ima­
giné un détective (Mi­
chel Rivard) envoyé 
vers les grands de la 
BD par un mystérieux 
Zoiock (Jean-Louis 
Millette). La fiction et 
le documentaire se 
mélangent donc allè­
grement. Le film a ga­
gné un prix l'été der­
nier au Festival inter­
national de Banff. (Ra­
dio-Canada, 21h50).

KWAIDAN
De merveilleux con­

tes de fées racontés 
par le grand réalisa­
teur japonais Masaki 
Kobayashi, en cou­
leurs que vous n’en 
croirez pas votre télé­
viseur.

Il y a quatre histoi­
res. L’une parle de bû­
cherons qui rencon­
trent la mort en forêt 
un soir d’hiver. Dans 
une autre, un fantôme 
de guerrier amène une 
vivante assister à une 
bataille navale. Ainsi 
de suite.

Les contes sont 
mystifiants à souhait, 
mais la réalisation leur 
donne un poids, un 
charme, un mystère 
très grands. Et il y a à 
chacun un début, un 
milieu et une fin. Mais 
le téléspectateur est 
d’abord emporté par 
les images, peut-être 
un peu trop compo-

|T;i£

KELLY’S 
HEROES

En 1970, Clint East- 
wood n’était pas en­
core si gros qu'une co­
pie de “The Dirty Do­
zen” ne puisse pas l’in­
téresser. C’est ce qu'il 
fit aux côtés de Telly 
Savalas (pas encore

Kojak), Don Rickies et 
Donald Sutherland.

“Valentino”, une biographie créée par le réalisateur Ken Clint E 
Russell avec comme vedette principal, le “dieu de la de typed 
danse” Roudolf Nureyiev et Michelle Phillips. lundi

jours 
faire 1 
dans 
Lassej 
en pai 
Keatod 
dira q( 
n’influj 
(CTV,
JEUj

A T4 
midi 
vers” 
séduit 
qu’il fj 
s’enft 
protêt 
Cainel 
une fH 
se pat 
mystt 
vellU 
tit, il 
le i 
l’île (i

En territoire ennemi, 
pendant la 2e Guerre 
mondiale, fidèle à son 
personnage pas encore 
créé, Eastwood dirige 
un vol de lingots d’or 
par une bande de ty­
pes... très spéciaux. r> 

(A noter, le film dure 
2h50. CTV, minuit). .

quei
maint

ques

hôpl

BANANAS
Le vrai Woody?
Certains puristes 

bous obstineront à 
mort que c’est là le 
meilleur film de 
Woody Allen. En 1971, 
Woody Allen se con­
tentait (et s’efforçait) 
d’être seulement co­
mique. Ici, il se re­
trouve, Américain

moyen un peu lunati­
que, au milieu d’une 
révolution dans une 
contrée latino-améri­
caine.

C’est vrai que c’est 
du Allen à son plus 
comique. C’est aussi 
l’occasion de voir 
Louise Lasser (Mary 
Hartman, Mary Hart­
man), sa compagne 
d’alors. Allen a tou-

ainsil 
wart 
faire i 
film.
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jr Ken Ciint Eastwood dirige un vol de lingots d’or par une bande 
de la de types..', très spéciaux, dans "Kelly’s Heroes”, à CTV, 

lundi.
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“Oscar” un des plus amusants films de 
Louis de Funès.

vrai*
l^alan-

jours été ur. gars à 
faire jouer ses blondes 
dans ses films, de 
Lasser à Mia Farrow 
en passant par Diane 
Keaton. Après ça, on 
dira que la vie privée 
n’influence pas l’art... 
(CTV, minuit).
JEUX PERVERS

(The Magus)
A Télé-Métropole, à 

midi 30, “«leux per­
vers” est un htm qui a 
séduit tant de gens 
qu’il faut le voir pour 
s’en faire une Idée. Un 
professeur (Michael 
Caine) déberque sur 
une fie grecque où il 
se passe des choses 
mystérieuses et mer­
veilleuses. Peut à pe­
tit, H tente dsfpéwétrer 
le secret du pséron de 
l’fle (Anthony Quinn),

mais la réponse reste 
ambiguë, telle qu’ex­
plicitée par le scéna­
riste John Fowles, à 
partir de son propre 
roman.

L’occasion de voir 
aussi Candice Bergen 
et Anna Karina, à l’é­
poque (1968) où elle 
faisait du cinéma in­
ternational, style "Jus­
tine”.

OSCAR
Ce bon vieux 

de Funès
Qui n’a pas vu “Os­

car”, que fera-t-il, que 
fera-t-elle? Il ou eue 
regardera cet après- 
midi à 14H30 à Radio- 
Canada cette comédie 
folichonne, adaptée de 
la scène, qui trouve de 
Funès à son plus ty-
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LE DERNIER 
DES GÉANTS

(Ttw Shoottet)
Le dernier film 

tourné par John 
Wayne (1976) était un
peu biographique 
puisqu’il s’agit d’un 
vieux cowboyjqui ap­
prend qu’il n’en a phis 
que pour quelques se­
maines à vivre, mais 
entend régler quel­
ques comptas avant 
de rendre l’Ame.

Wayne tourna le film 
par bribes puisqu’il 
était lui-méme traité à 
l’hôpital à cette épo­
que. Lauren Bacall et 
Ron Howard (Happy 
Days) l'entourent, 
ainsi que James Ste­
wart qui consentit à 
faire un caméo dans le 
film.

THE
CONVERSATION

Coppola 
comme Bresson
Un suspense lent 

mais captivant réalisé 
par Francis Ford Cop­
pola (The Godfather,

Apocalypse Now).
À San Francisco, un 

spédsNsts de l’écouta 
électronique est 
chargé d’épier un cou­
ple sans trop savoir 
pourquoi. Il réalise 
bientôt qu’il ne s’agit 
pas d’une simple af­
faire d’infidélité, mais 
que le sort d’une mul­
tinationale en dépend. 
Un meurtre finit par 
être commis et le ca­
tholique espion élec­
tronique cède à la pa­
ranoïa.

Il s’agit probable­
ment du plus grand 
rôle de Gene Hack- 
man au cinéma. Il a Ici 
comme partenaire 
John Cazalé, époux de 
Meryl Streep, décédé 
depuis du cancer.

“The Conversation” 
n’est pas uniquement 
une réussite au niveau 
du suspense, mais 
une réflexion enga­
geante sur le droit à 
l’intimité, l’authenticité 
des rapports interper­
sonnels, etc. Un genre 
de Bresson à l’améri­
caine, rien de moins. 
(CTV, minuit).

LES REIVERS
(The Reivers)

En diffusant ce film 
à 23h20, Radio-Ca­
nada manque une 
belle occasion de le 
présenter à toute la fa­
mille. Cette comédie 
dramatique (1969) met 
en vedette. Steve Mc­
Queen dans un de ses 
rôles les plus surpre­
nants, mais le person­
nage principal est un 
garçon de douze ens 
(Mitch Vogel).

Adaptation d’une 
nouvelle de John 
Steinbeck (Les raisins 
de la colère, Des sou­
ris et des hommes). 
Une journée où ses 
parents sont ahsonts, 
un garçon et un em­
ployé de la ferme dé­
cident de faire une es­
capade avec l’auto­
mobile neuve du 
grand-père. Ils mon­
tent jusqu’à Memphis 
où au fil de nombreu­

ses péripéties. Ils 
jouent l’automobile, la 
perdent, puis la rega­
gnent

DOLLARS
La comédie à sus­

pense n’est déjà pas 
facile à réussir, elle 
l’est encore moins 
lorsqu’il s’agH d’y faire 
jouer un tandem 
homme - femme 
comme dans le cas de 
ce “Dollars’’ avec 
Warren Beatty et Gol­
die Hawn.

Beetty et Hawn n’ont 
pas répété le succès 
de McQueen et Du­
naway dans ‘The Tho- 
mae Crown Affair’’, 
mais le film, une his­
toire de sùper vol de 
banque en Allemagne, 
et de la chasse à 
l’homme qui s’ensuit, 
se regarde bien. (No­
ter: le film commence 
à une heure du matin 
et dure 2h20. A CTV).

Burt Lancaster, une___
de plus dans un rôle de 
charlatan, réussi à con­
quérir le coeur d’une 
vieille fille entêtée inter­
prétée par Katharine 
Hepburn dans “The Rain­
maker”.
Le dernier film de John 
Wayne, un film presque 
biographique de la vie du 
célèbre “cow-boy”. Lau­
ren Bacall partage la ve­
dette.

î

Une occasion de retrou­
ver le regretté Steve Mc­
Queen, dans un de ses 
rôles les plus surpre­
nants, dans la comédie 
dramatique “The Rei­
vers”.

■Du Woody Allen à son 
plus comique... “Bana­
nas”.

ï

j Répertoires 
(et curiosités

(Un choix de films moins grand public, mais qui, 
par leur rareté, leur réputation, leurs vedettes, ris­
quent d'intéresser les amateurs.)

MERCREDI 
LA DAME 

SANS CAMÉLIA
Aussi appelé “Corps 

sans âme ”, ce drame 
psychologique sur la dé­
chéance d'une actrice 
de cinéma date (1953) 
des débuts du réalisa­
teur Michelangelo An­
tonioni (La Notte, Le dé­
sert rouge) En vedette,
Lucia Bose et Gino Servi 
dans le rôle du produc­
teur-époux qui ne réus­
sit pas à faire de sa 
femme une actrice de 
classe (Radio-Canada, 
minuit 15).

JEUDI 
BUSTER 
KEATON

À 14h30. Radio-Ca­
nada présente un autre 
film de Buster Keaton, 
une de ses fantaisies les 
plus réussies, “Les fian­
cés en folie'' (Seven 
Chances). Cette histoire 
d'un gars qui n'a quel­
ques heures pour se 
marier et toucher ainsi 
un fabuleux héritage se 
termine par une course 
des fiancées qui est 
presque hallucinante 
(En complément de pro­
gramme, "Pale Face", 
un court-métrage de 
Keaton).

JOURNAL 
INACHEVÉ: 
LES NÉOS

Exilée chilienne à 
Montréal, Marilu Mallet 
tente dans ce documen-

Un documentaire pré­
senté dans le cadre 
de la journée interna­
tionale des femmes, 
“Journal Inachevé” 
de Marilu Mallet.

taire fictif de dire le quo­
tidien de ces déracinés 
qui essaient tant bien 
que mal de s'intégrer à 
la communauté québé­
coise qui n'est pas ré­
putée pour sa facilité 
d'accueil. Le film parle 
donc presque autant de 
nous, les vieilles sou­
ches, que de ceux qu'on 
appelle les Néos. "Jour­
nal inachevé” avait été 
très bien reçu à sa sortie 
l'an dernier.

LE RETOUR 
DE

DON CAMILLO
Deux ans plus tôt, "Le 

petit monde de Don Ca- 
millo" avait fait un tel 
succès qu’en 1952, Fer­
nande! et Gino Cervi se 
trouvaient réunis pour 
une suite. Encore là, un 
beau duel d'acteurs, 
même si la situation 
commençait à s'étirer.

Warren Beatty at Goldie 
Hawn «ont les vedettes 
de la comédie “Doltars” 
présenté à CTV vendredi.

★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★

/, *

Un suspense de Francis Ford Coppota dans lequel 
Gene Hackman joue probablement son plus grand 
rôle, “Conversation”.

Le mystérieux personnage de Zolock dans le film ca­
nadien “Pourquoi l’étrange M. Zolock s'intéressalt-il 
tant à la bande dessinée?", est nul autre que notre co­
médien Jean-Louis Mlllette.
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Â la télé cette semaine

22 h 30

REGARDE ELLE 
A LES YEUX OUVERTS

Radio-Québec. Dans le cadre de 
la iournée Internatinale des fem­
mes, Radio-Québec nous présente 
toute une semaine... Des films, des 
documentaires, des reportages, des 
entrevues, Insisteront sur la pré­
sence des femmes dans toutes les 
sphères de l’activité humaine. “Re­
garde elle a les yeuyx ouverts" est 
un documentaire de 80 minutes pré­
senté par le Mouvement pour la li­
berté de l’avortement et de la con­
traception.
Avec son entourage, une femme en­
ceinte réfléchit sur le sens de don­
ner la vie à un enfant dans notre 
monde moderne.

11 heures

LES HEROS 
DU SAMEDI

Radio-Canada. Pour les amateurs de 
sensations fortes, la série “Héros du sa­
medi” sera consacrée au karaté, cette dis­
cipline spectaculaire qui ne manque ja­
mais d’intéresser les fervents de cet art 
martial fortement axé sur le contrôle de 
soi. Du Centre Lamarre, à Montréal, des 
jeunes âgés de 6 à 14 ans viendront dé­
montrer leur savoir faire. Pierre Dufault 
animera l'émission et nous pourrons voir à 
ses côtés l’analyste Valdaire Lamarre.

DIMANCHE
18 h 00

L'OBESITE,
LES TRANSPORTS 
URBAINS

Radio-Canada. Dans un premier temps 
Science-Réalité’’ nous renseignera sur 
Emme 2, cet ordinateur indispensable à la 
ville de Montréal. Qu’arriverait-il si le bou­
levard Métropolitain disparaissait? C’est 
Emme 2 qui indiquerait où se diriger qu’el­
les rues emprunter, où se situe les pires 
embouteillages. Déjà utilisé par les plus 
grandes villes du monde, Emme 2 est l’ins­
trument de planification des transports ur-

r

bains les plus sophistiqués.
Le deuxième sujet traité à “Science- 

Réalité” est l’obésité. À l’occasion du der­
nier Congrès international sur l’obésité qui 
s’est déroulé à New York, l’animateur de 
“Science-Réalité” a rencontré plusieurs 
spécialistes, et Fabiola Renaud nous pré­
sentera ce reportage. "L'obésité n'est pas 
une maladie, mais un symptôme. ”

18 h 30

“CONRAD LE ROBOT’’
EXPLIQUE
L’ÉNERGIE

Radio-Québec. L’énergie eet fa­
briquée, dépensée ou échangée. 
L'énergie se transmet, mais le mou­
vement n’est pm perpétuel à cause 
de la friction de l’air. C’est ce que 
les Jeunes amis de "Conrad te ro­
bot" constateront, alors que le sym­
pathique robot supervisera d'amu­
santes expériences de physique 
que les Jeunes téléspectateurs 
pourront très facilement reproduire 
à la maison, avec des objets usuels.

19 h 30

DÉCOUVRIR LA 
TIMIDE MARIE- 
CLAIRE BLAIS

Radio-Québec. Dans le cadre de la sé­
rie “Profession: écrivain”, nous faisons 
plus ample connaissance avec l’auteure, 
Marie-Claire Blais. Depuis l’âge de 20 ans, 
Marie-Claire Blais s’est uniquement adon­
née a son métier d’écrivain, elle a publié 
une quinzaine de romans, deux recueils 
de poésie et de nombreuses oeuvres dra­
matiques pour la radio, la télévision et la 
scène. Passionnée d’écriture, timide, soli­
taire, d’une sensibilité à fleur de peau, Ma­
rie-Claire Blais poursuit une oeuvre origi­
nale. Sa vision du monde est une vision 
très pessimiste empreinte de la violence, 
du mal de vivre et de la présence obsé­
dante de la mort. C’est Reine Malo qui 
nous présente cette émission.

19 h 30

BRAVO MAESTRO!

Radio-Canada. Dans le cadre des 
Beau-Dimanches, Jacques Boulan­
ger recevra, à Superstar, le direc­
teur de l’Orchestre symphonique de 
Montréal: Chartes Dutolt (Vous de­
vrez faire un choix entre le chef 
d’orchestre et l’écrivain, Marie- 
Claire Blais, présentée à Radio- 
Québec).
Il sera fascinant d’apprendre à 
mieux connaître le maestro qui est 
né en Suisse et qui a fait ses débuts 
comme chef d’orchestre en 1963, 
avec l’orchestre symphonique de 
Berne. La renommée de Charles 
Dutoit ne cesse de croître. Outre les 
concerts qu’il dirige à Montréal 
pendant la saison régulière, il est 
fréquemment invité è diriger les or­
chestres les plus prestigieux d’Eu­
rope.. "C’est sous sa baguette de 
son chef actuel. Chartes Duottt, que 
l’Orchestre symphonique de Mont­
réal est devenu l’un des meilleurs 
en Amérique du nord” à écrit 
Adrian Waller dans la Sélection du 
Reader’s Digest

20 h 30

“LES CHEMINS DE 
MA MAISON’’

* a

Télé-Métropole. Lors de ce récital de ce 
spécial Vedette Plus”, la jeune chanteuse 
nous amène dans différentes régions du 
Québec. Nous la verrons au carnaval de 
Chicoutimi, dans les rues du Vieux-Qué­
bec, dans un centre commercial de Ri- 
mouski ainsi qiu’à Charlemagne, sa ville 
natale. Au cours de ses randonnées, elle 
nous interprète quelques-uns de ses plus 
grand succès... "Tellement j’ai d'amour 
pour toi”, "Mon ami m'a quittée', “D'a­
mour où d’amitié" ainsi que les chansons 
de son dernier microssilon "Les Chemins 
de ma maison”.

21 h 50

LES CRÉATEURS DES 
BANDES DESSINÉES

Radio-Canada. Les téléspecteurs pour­
ront voir, dans le cadre des “Beaux Di­
manches” cette production canadienne 
intitulée "Pourquoi l’étrange M. Zolock

Michel Rivard Jean-Louis Millette

’W' Yi

■ «r.

s'intéressait-il tant à la banbe dessinée?" 
réalisée par Yves Simoneau mettant en ve­
dette Jean-Louis Millet e\ Michel Rivard. 
Fait avec beaucoup de fantaisie, ce do­
cumentaire nous permet de rencontrer les 
principaux maîtres d’oeuvre de la bande 
dessinée, un univers en constante muta­
tion. Pour vraiment bien nous communi­
quer son contenu, le cinéaste a choisi d’a­
dapter le style même de son sujet. Et son 
film est construit comme une immense 
bande dessinée dans laquelle une intrigue 
fantaisiste provoque des rencontres entre 
divers créateurs de bandes dessinées.
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LUNDI
20 h 00

MISS TEEN 
CANADA RAGEANT

Pierre Laionde et la Jolie Tanya WiBfams.

-

CFCF. 36 Jeunes demoiselles 
bourrées de talents, sélectionnées, 
une à une, après un concours ré­
gional è travers le Canada se dis­
puteront le titre de "Miss Teen Ca­
nada" 1984". Le spectacle sera 
animé par Pierre Lalonde qui est 
maintenant un animateur des plus 
appréciés du milieu anglophone, 
ainsi que la charmante actrice Ta­
nya Williams. La Jeune LorlAsshe- 
ton-Smith, “Miss Canada 1983”, 
sera sur place pour remettre sa 
couronne à la nouvelle heureuse 
élue. Parmi les plus attrayantes at­
traction*, || faut noter la pièce d’ou­
verture qui regroupera Pierre La­
londe, Paul Doresy, Caria Charest 
et les 36 participantes. Un peu plus 
tard, Pierre Interprétera une chan­
son choisie pour la circonstance 
"Tell Her about It".
Mais la pièce la plus remarquable 
sera sans doute le “vidéo rock” où 
les filles s’en donnent à coeur Joie. 
Parmi le Jury on retoruve la char­
mante Dominique Dufour Miss Ca­
nada 1981, aujourd’hui directrice cto 
sa propre école de mannequin, le 
couturier Michel Roblchaud ainsi 
que la plus populaire gymnaste du 
Canada, EM Schlegei.

MARDI
20 h 30
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À iQ télé cette semaine...

Radio-Québec. Toujours dons le 
cadre de la journée internationale 
des femmes, Radio-Québec nous 
présente un film dramatique de Yo­
lande Cadrin-Rossignol. C’est la 
comédienne Loulaotte Dussault qui 
incarne le rôle de Laure GaudreauH 
qui fonda en 1936, à Clermont dans 
Charlevoix, le premier syndicat 
d'enseignantes du Québec, orga­
nisme qui donna naissance à la 
CEQ. Passionnée pour le savoir et 
la dignité humaine dans le travail, 
cette femme a joué un rôle fonda­
mental dans l’histoire syndicale au 
Québec.

23 h 15

HISTORIEN DE LA 
SEXUALITÉ: 
JEAN-LOUIS FLANDRIN

ta

:e

Marcel Brisebois
Radio-Canada. Jean-Louis Flandrin 

est professeur à l’Université de Paris, il 
est également historien de la sexualité. 
Entre autres, il a écrit: “Le sexe et l’oc­
cident”, “L’évolution du sentiment 
amoureux dans le mariage ”, et "Fa­
mille, parenté, maison, sexualité dans 
l’ancienhe société”. Dans le cadre de 
“Rencontres ”, Marcel Brisebois s’en­
tretiendra avec Jean-Louis Flandrin qui 
nous expliquera pourquoi il a choisi d’é­
crire sur la sexualité. Dans ses écrits, il 
a voulu rendre compte de la différence 
qui existe entre les façons et les raisons 
d’aimer d’hier et d’aujourd’hui, mais des 
circonstances ont fait qu’il a été en­
traîné à parler plutôt de la sexualité que 
de l’amour.

20 h 00

•99
’THE NATIONAL 

FITNESS TEST
CFCF. La statuesque Karen Baldwin, 

couronnée en 1982 “Mlle Univers” a 
commencé une tournée des centres 
commerciaux pour promouvoir une 
toute nouvelle méthode conçu pour se 
garder en forme Cette tournée, des 
plus originales fera l’objet d’une émis­
sion d’une heure, qui sera présenté au 
câble 11, le 7 mars. Lors de ce spécial, 
les téléspectateurs seront conviés à

passer un test de conditionnement phy­
sique, tout nouveau, test qui a été mis 
au point par le “Fitness Institute” du 
Canada. En plus de cette toute nouvelle 
méthode pour savoir si vous êtes en 
forme, une partie de l’émission sera 
consacrée à de l’information; tout ce 
que vous voulez savoir sur la nutrition, 
les exercices et les vêtements à porter 
pour un bon entraînement. Il y aura 
également des entrevues avec des per­
sonnalités du monde artistique et sportif 
qui nous confierons comment ils réus­
sissent à conserver leur image publi­
que.

21 h 00

“L’ENTRAINEMENT 
DES FEMMES”

Radio-Québec. Pour souligner la 
journée internationale des femmes on 
nous suggère ce reportage étonnant 
sur l’entraînement de base Inculqué à 
une cinquantaine de jeunes recrues 
relevant de la “Charlie Company” Ins­
tallée à Fort Gordon en Géorgie. Deux 
de ces recrues seront vite désenchan­
tées par cette dure expérience, alors 
qu’une troisième fera carrière dans 
une division de parachutistes.

JEUDI
18 h 50

MAIS QU’EST-CE 
QU’ELLES DISENT?

Radio-Québec. Pour souligner la 
journée internationale des femmes, le 8 
mars, une émission fantaisiste, originale 
et drôle Née de la réflexion de cinq réa­
lisatrices, sur l’image des femmes trans­
mises par les médias. Kaléidoscope de 
reportages et d’enquêtes, de variétés et 
de sketches, cette émission présentera 
entre autre un montage de documents 
sur la lutte des femmes pour l égalité, 
des témoignages sur le sexisme dans

les livres scolaires, un reportage sur les 
parents disparus d’Amérique Latine, et 
un sketche sur la difficulté d’être agri­
cultrice.

21 h 30

U CIVILISATION 
DU RUGBY

TVFQ. Doux excellents reportages 
cette semaine. D’abord, “La ctvlliaa- 
tion du rugby”, une émission pour sa­
tisfaire tes amateurs et les profanes 
du rugby. L’historique, lee coutumes, 
les grands noms et les grands mo­
ments de ce sport sont évoqués Ici 
avec la passion des “aficionados” 
que sont Jean Lacouture, Jacques 
Chaban-Delmas, Albert Forasse et 
Pierre Albadejo. Un reportage diffé­
rent, pour les amateurs, et aussi pour 
tous ceux qui voudraient le devenir 
mats qui n’entendent rien au rugby. 
De plus, un document exceptionnel 
sera présenté: une Interview de Pierre 
Mac Orlan par Roger Couderc.

22 h 00

KAREN AKERS, 
UNE GRANDE 
ARTISTE

Radio-Québec. Un documentaire 
sur “Karen Akers”, une artiste de 
cabaret de calibre international qui 
chante en plusieurs langues et qui 
interprète aussi bien du Jacques 
Brel que du Elton John. “Karen 
Akers”, une émission spéciale à re­
garder en cette journée internatio­
nale des femmes, à l’autre télévi­
sion.

19 h 00

LA CAGE DORÉE
Radio-Canada. La société d’état sou­

ligne elle aussi la journée internationale 
des femmes, elle diffusera, vendredi, un 
documentaire produit par l’ONF, avec la 
participation de Radio-Canada. Ce film 
a été réalisé par Michèle Renaud et

20 h 30

LE PIQUE-ASSIETTE
TVFQ. Une pièce d’Yvan Tourgue­

niev. Le climat de cette pièce typique­
ment russe, est situé entre ceux de 
“La Cerisaie” et "Oncle Vania” de 
Tchékhov. C’est une étude de moeurs 
de la petite noblesse campagnarde 
vers 1850. Tourgueniev nous y ra­
conte l’histoire d’un vieux gentil­
homme ruiné qui en est réduit à jouer 
les bouffons dans une riche famille. 
Un excellent théâtre, à voir.

22 h 30

QUI A CASSÉ 
L’EXPO?

Laurette Deschamps. Il nous présente la 
vie de deux femmes qui traversent des 
situations difficiles auxquelles elles 
n’ont pas été préparées. Il y a Pauline, 
âgée de 54 ans, qui est séparée de son 
mari et qui se retrouve après 26 ans de 
mariage, seule pour la première fois de 
sa vie N’ayant aucune expérience du 
travail à l’extérieur, elle est désemparée 
et connaît l’insécurité et l’angoisse. 
Nous rencontrons aussi Madame La- 
belle, âgée de 95 ans, lucide et en 
bonne santé, cette femme continue de 
vivre dans son logement, malgré l’op­
position de sa famille. Elle peut rester 
indépendante grâce à un service com­
munautaire d’aide à domicile, Opéra­
tion-Contact. Ce film a été fait pour en­
courager les femmes à se bâtir un ave­
nir meilleur, à préparer psychologique­
ment et financièrement la dernière 
étape de leur vie.

TVFQ. L’Exposition universelle n’aura 
finalement pas heu à Paris en 1989. Il 
avait en effet été question que cette ex­
position se tienne à Paris, mais finale­
ment ce projet a été abandonné. L’é­
mission “Vendredi” nous propose un 
débat entre les divers intervenants qui 
ont été concernés par la question, 
Charlélie Couture et Jean Drapeau. En 
effet, on est venu à Montréal demander 
l’opinion du maire Jean Drapeau, le 
“père” d’Expo 67...
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somaine
LUNDI 19h30

Terre Humaine

Radio-Canada Berthe apprend les con­
clusions de son conseiller sur sa gestion 
de la boulangerie. Le comportement de 
Régis ouvre les yeux de Lina. Jocelyne su­
bit un choc.

MARDI 19h30

Monsieur le ministre

MERCREDI 19h30

Le temps d'une paix

Radio-Canada
C’est aujourd’hui 
qu’on fête la plus an­
cienne paroissienne, 
mémère Bouchard. 
Son premier témoi­
gnage d'affection lui 
vient du ciel. Raoul 
survole la ferme et les 
environs à l'ébahis­
sement de tous les pa­
roissiens. MacPher- 
son n’est pas heureux 
lorsqu’il se rend 
compte que Lebeau 
tourne autour d’Antoi­
nette Un orage à pour 
effet de concentrer 
tout ce monde dans le 
salon des Savary. L’o­
rage se communique­
rait à la joyeusë as­
semblée si Joseph-Ar­
thur n’intervenait avec 
sang-froid.

de retrouver son 
mari. Sa soeur 
Geneviève essaie

LUNDI 20h00

Poivre et se!
Ra d i o - Ca - 

nada. Pendant 
la nuit, Hector 
se lève pour al­
ler cambrioler le 
frigo, mais re­
çoit son "cam­
briolage” en 
pleine face.

Radio-Canada.
Louise est an­
goissée à l’idée

MARDI 20h30
Télé-Métropole. Un important con­

trat vient d’étre donné à une compa­
gnie dans laquelle Paul-André Va- 
nasse et sa fille Anne détiennent des 
actions. Pour les adversaires politi­
ques cet investissement pourrait être 
perçu comme un jeu subtil pour bé­
néficier de certains avantages. Carole 
fulmine, car elle n'accepte pas que 
son ami Robert Servais prépare des 
combines déloyales pour piéger son 
mari et sa fille.

de la réconforter. 
Sophie pique une 
crise devant sa fa­
mille. Alain est fier 
de sa nouvelle mi­
nistre.

MERCREDI 21 hOO

Les Moineau et 
tes Pinson

One vie

■ i LU

LUNDI 20h30

La Bonne Aventure
Radio-Canada. Michèle et Anne discutent 

de Martine et d’Hélène. Hélène demande à 
Anne si elle peut entreposer quelques effets 
dans sa cave, étant donné que Gilles va ve­
nir habiter chez elle. Elle lui apprend que 
Jacques est revenu chez Michèle. Catherine 
confie à Blanche combien elle est heureuse 
de ce qui arrive à son père. Martine avoue à 
Blanche qu’elle est à bout et qu’elle n’est 
pas faite pour cette vie là.

MARDI 21 hOO

Beiierive
Télé-Métropole.

Phonse découvre 
avec Pascale de 
nouveaux centres 
d’intérêt. Martine 
semble envier cette 
amitié. Serait-elle ja­
louse? Excédée par 
sa propre agressi­
vité, elle se présente 
au presbytère et se 
confie, une fois de 
plus au curé Cari- 
gnan... De son côté, 
Sylvie revoit celui 
qu’elle n'attendait 
plus. Quelle sera l’is­
sue de cette rencon­
tre?

Télé-Métropole. Madame Dubeau rend visite 
à Marie-Hélène et lui demande de la seconder 
dans ses fonctions de présidente du conseil 
d’administration d’un théâtre d’été. Jean-Jac­
ques et son imprésario tentent de convaincre 
monsieur et madame Moineau de participer à 
rémission Michel Jasmin afin de promouvoir 
leur nouvelle pièce. Ils devront faire appel au 
charme d’une dame pour essayer de convain­
cre Marcel-Marie.

VENDREDI 19h30

Grand-Papa
Radio-Canada. Raoul s’aperçoit de 

l’indifférence de Martine à l’égard de 
Martin et va rendre visite à son ami. 
Charles-Henri fait passer le test de l’al­
coolisme à ses amis.

les

SAMEDI 2Oh00

LES DAMES 
DE LA COTE

Radio-Québec. 
2ième de 5. "L'esca­
lier des adieux", évo- 
quation de la nais­
sance de la femme 
d’aujourd’hui à tra- 

* vers l’histoire de qua­
tre femmes d'une 
même maisonnée, 
entre 1910 et 1925. 
Après quelques hé­
sitations entre Marcel 
et Raoul, Fanny s’é­

prend de Raoul avec 
qui elle se fiance. 
L’événement coïn­
cide avec la déclara­
tion de la guerre. 
SAMEDI 23h00

ROULE ROUTIER
TVFQ. 3ième de 7. 

Grâce à ses énormes 
richesses en or noir, 
L’Arabie Saoudite est 
passée en vingt ans 
de la tente du no­
made à la civilisation 
du computer. C’est 
cette mutation extra­
ordinaire que nous 
allons suivre avec 
Aid, le camionneur 
en djellaba... 
DIMANCHE 20h30

CAPITAINE X
TVFQ. 2ième de 6. 

"L’agent doubla". 
Retrouvez le Capi­
taine X à l’époque

fastueuse des an­
nées 20. Un micro­
film ultra secret sur 
le plan de défense 
.franco-anglais des 
réglons pétrolières 
est subtilisé;.. Pour 
tous les amateurs 
d’espionnage “grand 
cru”.
DIMANCHE 20h50

LA PÉPINIÈRE

aux autres, Ils se dé­
couvrent tout à coup 
intéressants et même 
sympatiques. Dès le 
premier épisode en 
plonge le spectateur 
dans l’action. Une 
jeune femme emmé­
nage au "Queen 
Mary Apartments’’ 
juste au moment où il 
y a pagaille entre le 
concierge et quel­
ques locataires, pour 
une affaire d’aug­
mentation. L’un 
d’eux, sans trop y 
croire, suggère une 
façon de s’en sortir 
en formant une coo­
pérative.
LUNDI 23h15

Radio-Canada.
1ère de 5. "La Pépi­
nière", c’est l'histoire 
des gens qui déci­
dent de-former une 
coopérative d’habi­
tation et qui, par 
cette action collec­
tive, deviennent une 
véritable commu­
nauté chaleureuse et 
active. Ainsi, alors 
qu’ils se heurtaient 
sans cesse les uns

LA VIE 
DE BERLIOZ

Radio-Canada. 
4lème de 6. De retour 
de Rome, Hector re­
trouve sa vieille pas­
sion Harriet Smith- 
son dont l’étoile a 
fortement pâli. Ils s’é­
pousent mals~1’a- 
mour de Berlioz, trop 
longtemps nourri de 
fantasmes, s'é­
mousse vite malgré 
la naissance d’un 
fils. Il commence une 
carrière européenne 
qui le conduit d’a­
bord en Allemagne et 
en Autriche. 
MERCREDI 21h00

LES OISEAUX 
SE CACHENT 
POUR MOURIR

Radio-Canada. 
6ième de 10. 1933. 
Pendant que Ralph 
est sacré évêque à 
Rome, Meggle et 
Luke se marient à 
Drogheda. Tout de 
suite après le ma­
riage, Luke emmène 
sa femme dans le 
Queensland du nord. 
Il veut, en travaillant

■ \

collaborateurs qui lui 
témoignèrent une 
grande fidélité. Voyez 
les réactions de ces 
humains affrontés 
avec la dure réalité 
de la guerre.
VENDREDI 21h00

à la coupe de la 
canne à sucre, amas­
ser assez d’argent 
pour s’acheter un do­
maine. Pour écono­
miser d’avantage, II 
trouve un travail de 
bonne à Meggle, 
chez ses patrons, où 
il promet d’aller la 
voir une fols la se­
maine.
VENDREDI 19h30

IKE
Télé-Métropole. 

3Jème de 3. Une dra­
matique basée sur 
des faits authenti­
ques montrant la dé­
termination du gé­
néral Eisenhower. 
Pendant toute la du­
rée de la guerre, il 
vécut à Londres en­
touré d’un cercle de

LES PLOUFFE
Radio-Canada. De­

nis Boucher rend vi­
site à Ovide ^u mo­
nastère. Napoléon 
poursuit Jeanne de 
son assiduité amou­
reuse jusqu’au sana­
torium. Dans les bu­
reaux des syndicats, 
Ufie grève de solida­
rité envers Théophile 
est décrétée par 
quelques syndicalis­
tes. mais des dis­
cours contradictoires 
viennent envenimer 
les assemblées. De­
nis Boucher est ar­
rêté. En voulant s’in­
terposer, Théophile 
s’écroule, terrassé 
par une crise cardia­
que. Quillaume 
Plouffe prouvera ses 
talents de sportif.
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NICOLE CHALIFOUX
“c’est merveilleux de
travailler avec la Poune”v________________________

Isabelle Moineau c’est la Jeune comédienne Nicole Chat Houx qui 
avait également participé au Clan Beaulieu durant un an. Elle fait partie 
maintenant du téléroman “Les Moineau et les Pinson" depuis deux ans 
et se dit très heureuse de son expérience qu’elle espère voir se pour­
suivre la saison prochaine. “Évidemment, dit-elle, on peut toujours 
avoir de mauvaises surprises mais Je suis bien confiante que la série 
reviendra l’an prochain. ’’

À peine rentrée des 
Laurentides où elle 
s’est payée de mer­
veilleuses vacances 
de ski de fond, Nicole 
s’est remise au travail 
pour apprendre de 
nouveaux textes.
D’ici deux semaines, 
elle recommence des 
cours de danse chez 
Peter Georges: “Ça 
me motive énormé­
ment,confie-t-elle, et 
ça me tient en forme.
En ce moment, je fais 
du conditionnement 
physique trois fois 
par semaine au Cen­
tre Claud e-RobiUard.
Comme j’habite le 
quartier Villeray, j’y 
vais à pieds à 7h00 le 
matin... c’est un bon 
exercice!” Avec son 
métier parfois exi­
geant, Nicole a déve­
loppé le sens de la 
discipline et elle es­
saie de mener une vie 
saine qui l’aide à 
avoir toute l’énergie 
que requiert son tra- 
vall. Les longues 
heures de répétitions 
et d’enregistrements 
nécessitent en effet 
une bonne endu­
rance physique.

Am détMit de sa car­
rière, Nicole faisaie 
du IhéAtre et elle ne 
cache pas que tes of­
fres seraient bienve­
nues dans ce do­
maine qu’elle aime 
beaucoup. “J’aime­
rais en refaire, avoue- 
t-elle, j’espère qu’on

N

Fiançée depuis Noël, Isabelle Moineau espère se 
marier bientôt

m’approchera pour 
l’été prochain... sinon 
je prendrai des va­
cances."

À 27 ans, Nicole 
n’a pas de projet de 
mariage et se sent 
disponible pour sa 
carrière de comé­
dienne. Nés sous le 
signe de Capricorne 
elle est de nature op­
timiste: ”Je suis en 
amour avec la vie, 
s’exclame-t-etfe, mais 
pas avec un homme. 
Je suis facilement en-

thousiaste et je 
m’emballe pour beau­
coup d’activité. Bien­
tôt, je vais aller faire 
du ski alpin, sport 
que je n’ai pas en­
core pratiqué cette 
année.”

rutwrwtsPAME
UN SPECTACLE
En plus de la télé 

et du théétre, Nicole 
aimerait bien trouvé 
des textes pour faire 
un spectacle, quel­
que chose de person­

nel: “Ça mûrit, con­
fie-t-elle, et j’aimerais 
bien faire quelque 
chose sur scène. Je 
peux danser, chanter 
et jouer et j’aimerais 
exploiter tous ces as­
pects dans un même 
show.”

Nicole n’est toute­
fois pas frustrée pour 
l’instant car elle aime 
son travail avec les 
Moineau: “L’équipe 
est formidable, dit- 
elle, et quand nous 
avons des difficultés 
nous nous entrai­
dons. Il n’y a pas de 
jalousie entre les ar­
tistes, tout le monde 
est gentil chacun a 
son rôle bien campé 
et ça roule. C’est une 
atmosphère qui 
donne le goût d’être 
comédienne.” Le per­
sonnage dieatoelle, 
aînée de Caroline est 
particulier. C’est une 
jeune femme Indé­
pendante en conflit 
avec son père et qui 
a son franc-parler. 
Présente une fols sur 
deux dans l’émission, 
elle est une figure as­
sez importante. “Elle 
s’est fiancée à Noël 
avec son nouvel 
amoureux, raconte 
Nicole, et II semble 
que cette fols, elle a 
trouvé le bon gars 
pour elle, même s’il a 
45 ans et elle n’en a 
que 26."

“J’JfiMMlae qu’elle 
va se mener avec lui, 
poursuit-elle, mais je 
n’en suie paeeùre. 
L’auteur eat aasax se­
cret sur la suite de 
l’Intrigue. Tout ce 
que je sais c’est le 
nombre approximatif

d’épisodes auxquels 
je participe. Chose 
certaine, Isabelle a 
mûri, elle est moins 
rebelle et se stabilise 
à tous les points de 
vue. Elle semble 
donc être prête à se 
ranger."

"LA POUNE EST 
FORMIDABLE!"

“La chose la plus 
emballante sur le 
plan métier, confie 
Nicole, c’estpeut-étre 
d’avoir connu La 
Poune et de l’avoir vu 
travailler de près. 
Cette femme qui a 
maintenant 80 ans a 
une énergie exem­
plaire. Peur mol, c’est 
une expérience In­
crevable. Quand j’é­
tais petite, je la 
voyais è la télévision 
ou jouer au théâtre et 
mantenant, j’ai tra­
vaillé à côté d’elle: 
C’est merveilleux! Je

suis bien contente de 
l’avoir connue.” On 
sait que cette saison, 
en plus de jouer en 
tournée avec “Le don 
d’Adèle", La Poune a 
été au centre d’une 
Intrigue dans ce télé­
roman. “Je pense 
que l’on doit une 
grande partie de no­
tre popularité à cette 
merveilleuse comé­
dienne,” conclut-elle.

Nicole Chalifoux 
est donc bien heu­
reuse dans l’équipe 
du téléroman “Les 
Moineau et les Pin­
son” et souhaite de 
tout coeur que cette 
expérience sa pro­
longe au maximum 
tout en ayant quel­
ques projets Intéres­
sants en vue.

Nicole Chalifoux avec 
une partie de sa famille 
Moineau, Nicole voue 
une grande admiration 
à la Poune.

L HÉRITIÈRE ET 
SES SEMBLABLES

Chaque lundi soir a neuf 
heures, Sophie Stanké s'en­
tretient avec des filles et fils 
de personnalités aux profes­
sions diverses

Enfants de comédiens, poli­
ticiens, sportifs, chanteurs ou 
animateurs, ils racontent 
leurs parents tels qu'ils les 
ont vus vivre et travailler. 
C'est aussi une occasion de 
discuter des difficultés et des 
facilités rencontrées à cause 
du nom qu'ils portent ou des 
parents qu'ils ont

Bref. ‘Leurs héritiers'' nous 
invitent à découvrir quelques 
aspects méconnus de gens 
par ailleurs bien connus 

A TV JO. Câble 26

MIEUX QUE LE PETIT POINT
Le saviez-vous, la 

comédienne Yolande 
Roy. la grand-maman 
sympathique de Mar­
tine dans "La Bonne 
Aventure", est dans la 
vie, l'épouse d'un car­
diologue bien connu. 
Quand elle a élevé ses 
entants, Yolande a mis 
sa carrière en veil­
leuse, mais mainte­
nant. elle adore louer A 
la télévision

DE PÈRE EN FILS

finr

Pour ceux qui l’ignorent encore, 
le petit Maxime dans “La Bonne 
Aventure" est nul autre que le fils 
du comédien Yvon Thiboutot Or, 
comme Louise Thiboutot est une 
fervente péquiste et une très 
grande amie de Lise Payette, il était 
normal que cette dernière voie l'ar­
rivée du petit Olivier sur son émis­
sion. Thiboutot, c'est l'ex-Valentin 
des "Berger '.

POUR LA PREMIÈRE FOIS UN QUÉRÉCOIS MIS EN NOMINATION POUR
LE PRIX NOBEL DE LA PAIX

.

« *,
Ben Weider, C M., Président de la Fédération Internationale des Culturistes (I.F.B.B.) âgé de 59 
ans, a été proposé pour le prix Nobel de la Paix par le professeur LES ANDERSON, Recteur de 
la faculté de Science Politique de la Northwestern University à Evanston, Illinois, États-Unis. Il a 
été proposé par le professeur Anderson, à cause du dévouement qu’il a apporté à son orga­
nisme de sport international et d’avoir par le truchement de cette Fédération Internationale su 
promouvoir le sport culturiste dans plus de 121 pays. Par ailleurs il a pu créer, dans sa Fédéra­
tion une telle atmosphère d’amitié entre les hommes de différentes races, religions et idéologies 
que les membres de la Fédération Internationale des Culturistes se considèrent et se respectent 
comme des frères qui recherchent la paix. C’est un bienfait pour l’humanité.
Sa Fédéraiton est la seule au Monde à inscrire dans ses Status, Il est défendu à tous ses mem­
bres de discuter Politique, discrémination de races ou de religions, sous peine d’exclusion imm­
édiate de la Fédération.

Publl reportage
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LES
ECHOS

DE ÎEIF
SS

détaille dans les 
$150.00. Le luxe d'un 
jeans, ça se paye très 
cher.

DODO MARRAINE 
DES CHATS

LISE LEBEL: 
VOISINE DE 
DANIELLE

Il y a longtemps que 
l'on connaît l'amour 
que Dominique Michel 
a pour les chiens. On 
se souvient de son 
charmant petit “poo­
dle'' noir qui avait 
monté sur scène à ses 
côtés lors de son pas­
sage à la Place des 
Arts. Dominique a 
également un faible 
pour les chats et elle a 
accepté de marrainer 
le Salon du chat et la 
Compétition féline in­
ternationale qui se 
tiendront les 10 et 11 
mars à l’Hôtel Mont- 
Royal.

C’est Dodo qui re­
mettra les prix aux ga­
gnants en fin de jour­
née. le samedi et à ce 
qu'on dit, la comé­
dienne recevra un pe­
tit chat himalayan blue 
point en guise de re­
merciements. Les 
amateurs de chats de 
races ou domestiques 
sont convier à venir 
participer à cet évé­
nement des plus ori­
ginaux.

GILLES LOUBIER 
ET LOUISE CLICHE... 
TOUS LES SOIRS

Depuis le mardi 14 
février, Gilles Loubier 
et Louise Cliche ani­
ment “Micro thérapie” 
tous les soirs à comp­
ter de 23 heures. Ga­
geons que Gilles va 
doubler sa cote d'é­
coute avec cette nou­
velle heure d'antenne. 
Des coeurs solitaires, 
il y en a beaucoup et 
les problèmes sont 
souvent amplifiés 
juste avant la nuit. Le 
mot de Cambronne à 
ses deux animateurs. 
Au fait, Gilles Loubier 
est psychologue et 
thérapeute conjugal.

LES FRÈRES
STATSNY
CAPITALISTES?

Rassurez-vous, il ne 
s'agit pas de faire une 
chronique sportive 
dans Télé-Radio- 
monde, mais quand 
on regarde les trois 
frères Statsny faire un 
certain commercial 
pour vanter les mé­
rites d'un blue jeans, 
on s’aperçoit vite que 
Marian, Anton et Peter 
ont compris le sys­
tème capitaliste. Eux 
qui viennent d'un pays 
on ne peut plus com­
muniste ont vite appris 
que l’argent, c'est très 
important dans la vie... 
D'autant plus que, 
dans leur pays, une 
paire de blue jeans se

Lise Lebel, l’une 
des animatrices de 
“Télé-Service" est la 
voisine de Danielle 
Ouimet à Montréal. On 
dira par la suite que le 
monde des artistes est 
grand. Au contraire, il 
semble que tous les 
artistes habitent le 
même village et pas 
nécessairement le vil­
lage olympique. Avant 
d'être journaliste, Lise 
Lebel était réception­
niste à la station 
CKAC.

NORMAND HARVEY
TOUJOURS
CÉLIBATAIRE

Le beau, l'adorable, 
le charmant Normand 
Harvey, animateur de 
rémission “Au jour le 
jour” se promène en 
Mercedes ma chère, 
rien de moins. Peut-on 
le blâmer? Normand 
Harvey est toujours 
célibataires et comme 
c’est une année bis­
sextile, c’est le temps 
de lui mettre le grapin 
dessus. Harvey est ou­
vert à toutes les sug­
gestions et toutes les 
demandes. Avouez 
qu'il ferait un mari 
qu'on traîne facile­
ment dans tous les sa­
lons.

PAS UNE 
GOUTTE 
D'ALCOOL 
POUR NICOLE

Pour garder sa 
forme et être en 
bonne santé, Nicole 
Martin fait de la bicy­
clette, du squash et 
du tennis en plus de 
faire ses longueurs de 
piscine trois fois par 
semaine. Nicole Mar­
tin est la grande amie 
de Suzanne Murray et 
Danielle Ouimet. Est-il 
nécessaire d'ajouter 
que Nicole ne prend 
pas une goutte d’al­
cool...

~Ô

Rachel Ward savait-elle que son beau rôle lui appor­
terait non seulement la notoriété mais aussi l'amour? 
Bryan Brown est l’heureux élu.

Qui n’a pas entendu 
“tes oiseaux se cachent

pour ia télévision

Robert et Rachel sont devenus rapidement deux très bons amis, complices 
amusés des remous de leur passion fictive.

1er de la mini-série 
mourir...” d’après 

cCuliough qu’a adap- 
rmen Cuiver? Sans 

confinés au bout du 
semaines cette his- 

où un amour passionné tait fl de toutes les
de toutes tes « 
d’État l’a ins-

de car ces

conversations pu 
à sa prosfântftt 

faut dire que ç
chard Chai 

Simmons et 
un

rive à faire rêver 
En ces débuts 

XXème siècle, le i 
duisant Père Ralph 
Bricassart connaîtra 
une passion dévorante 
pour la naTve Meggie 
qui n’en est qu’à ses 

aibutiements dans 
univers de l’adoles­

cence. Cette entant 
aux allures si pures 
deviendra au fil des 
ans, objet de tenta­
tions pour cet homme

le mercredi à 21h00. Il 
magistrale oùsecô- 

Barbara Stanwyck, 
Ward, entre autres, 

romantique qu’elle ar­
ias plus récalcitrants, 

donne! qu’ils épr< 
rent l’un pour i’aul 
ne peut
qu’atteindreaa
saflon, engendrant 
le fait meme, tour­
ments, tragédies, ja­
lousie autant de sen­
timents dévastateurs 
qulsont le propre de

“Les oiseaux se ca­
chent pour mourir. ” 
une

poussé par une ambi- diose où les acteurs 
tion dévorante. Cette ont pu donner libre

Rachel a su fort bien Interpréter cette "Meggie” sorte de Scarlet O’Hara, amou­
reuse d'un prêtre joué par l’athlétique et séduisant Richard Chamberlain.

passion qui a éclos 
avec puissance au ha­
sard du destin dictera 
à ces êtres une con­
duite irraisonnée qui 
les poussera à vivre 
dans la marginalité. 
Mais le péché d’amour 
n’est-il pas le phis ex­
cusable qui puisse 
exister? Sans l’ombre 
d'un doute car cet 
amour viscéral, obses-

cours à toute la puis-ipui
sance de leur jeux. 
Que dire de Richard 
Chamberlain qui dans 
son interprétation du 
“Père Ralph’’ exalte 
l’imagination de mil­
liers de femmes! Que 
dire de Barbara Stan- 
wyk qui de par son jeu

vers

prodt
Woif
guliei

de personnage de la 
’Mairichissime “Mary Car- 

son’’ se métamor-
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Christopher Plummer, un autre des très talentueux co­
médiens qui s’est joint à l’équipe, dans le rôle de l’é- 

Histoires d’amour, tragédies, passions bassesses et de merveilleux paysages... vêque il comprendra son “élève" le père Ralph, mieux
Un bon cocktail pour réussir une parfaite série télévisée à Drogéda. que quiconque.

I , £
w

Avec le rôle de “Meggie”, Rachel a véritablement “crevé” le petit Richard Chamberlain se spécialise dans les premiers rôles de séries 
écran. télévisées à de longue durée. Quelle sera sa prochaine Image?

“Des oiseaux se 
cachent pour mourir”

phose en tentatrice 
cruelle parce que dé­
çue! Que déclarer de 
plus sur la séduisante 
Rachel Ward qui à tra­
vers le personnage de 
“Meggie” a laissé pro- 
jetter sensibilité et fi­
nesse! Autant d’élé­
ments qui ont conduit 
vers le succès de cette 
production de David L. 
Wolper et Stan Mar- 
gulies.

ET QUAND LA 
RÉALITÉ 

DÉPASSE LA 
FICTION... 

il est évident que 
pour ces acteurs et 
pour tous les partici­
pants de cette mini-sé­
rie d’une durée de 
neuf heures prendre 
part à chef d’oeuvre 
du genre laisse une 
marque indéliblle. 
Après s’être impré­
gnés pendant des se­
maines, des mois, de 
cette atmosphère dé­
chirante où la passion 
règne en maîtresse 
absolue, leurs vie quo- 
tidiennes ont été

transformées... Et 
sans doute cet héri­
tage est-il encore plus 
merveilleux et plus 
frappant pour l’agui­
chante Rachel Ward 
qui a connu une réa­
lité dépassant ta fic­
tion...

Celle qui louait l’a­
moureuse éperdue est 
devenue, dans la réa­
lité, passionnée pour 
avoir rencontré l’a­
mour sur le plateau de 
tournage. Et l’élu de 
son coeur n’est nul 
autre que celui-là 
même qui pour les be­
soins de cette produc­
tion télévisée Interpré­
tait le rêle de son 
marl. Il s’agit de l’ac­
teur Bryan Brown qui 
jouit d’une réputation 
considérable en Aus­
tralie.

Eux qui dans la pré­
sentation des “Oi­
seaux se cachent pour 
mourir...” ne formaient 
qu’un couple tour­
menté par d’inces­
sants affrontements 
sont devenus en réa­

lité un couple uni par 
une même passion...

Au fil du temps du 
tournage s’est déve­
loppé entre Rachel 
Ward et Bryan Brown 
un sentiment qui dé­
passe en Intensité ce­
lui qui dans la fiction 
attiraient le Père Ralph 
vers Meggie. Sans 
doute toute l’atmos­
phère lourde en émo­
tions du plateau a-t- 
elle Influencé gran­
dement l’éclosion 
d’une passion aussi 
Immense entre les 
deux acteurs car II est

sentiments qu’a laissé 
exploser l’auteure...

Pour Rachel Ward 
et Bryan Brown, cette 
fiction si boulversante, 
si captivante, si épui­
sante a pris des for­
mes réelles qu’ils se 
plaisent à partager en­
semble puisque de­
puis Ils sont devenus 
dans la réalité mari et 
femme.

Une union à la gran­
deur des rêves les 
plus fous qui puise 
son origine dans une 
oeuvre où l’amour est 
source de tout gestes, 
de toutes tragédies 
humaines. Mais pour 
les nouveaux épou­
sés, seule la brillance 
et l’immensité de la 
passion des “Oiseaux 
se cachent pour mou­
rir...” transpirent dans 
leur quotidien.

Pour eux, point 
n’est question de rê­
ves chimériques et Ir­
réalisables...Au con­
traire, l’amour qui est 
né entre eux peut 
éclater au grand jour 
avec une insolence si 
grande qu’elle suscite 
l’envie. Rachel Ward 
et Bryan Brown la con­
crétisation de la magie 
d’une mini-série télé­
visée qui transporte 
des milliers d’êtres 
dans l’univers trou­
blant de la passion...

Photos:
Keystone Sygma
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L’Innocence et la rouerie, les deux vi­
sages de la tentation.
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Dans le cadre des Beaux-Dimanches, Radio- 
Canada invite ses téléspectateurs à faire une in­
cursion dans l'univers des coopératives d'habi­
tation par le truchement d’une série filmée de 
cinq heures qui débute le 4 mars à compter de 
20h50. “La Pépinière'' titre de ce témoignage 
humain et captivant d'une collectivité qui décide 
de prendre sa destinée en main est l’oeuvre de 
Robert Gurik et André Michaud dont a assuré la 
réalisation avec brio, Jean-Paul Fugère.

Texte: Christiane Chaillé 
Photos: Collaboration spéciale André Lecoz 

Pour Radio-Canada

*’*>*«*î

Les problèmes et les difficultés s’affrontent à plusieurs. La solidarité dev 
importante.

UNE FICTION
BASEE SUR DES 

FAITS REELS
“La Pépinière’’ est 

avant tout le résultat 
imaginaire de deux 
auteurs mais elle 
puise son origine dans 
une réalité qui devient 
de plus en plus acces­
sible puisque la coo­
pérative d'habitation 
est l'essence même de 
l’intérêt.

Lors du premier épi­
sode, le téléspectateur 
sera amené à partager 
dès les débuts les 
préoccupations des 
locataires d’une 
maison d’apparte­
ments de la rue Hut­
chison à Montréal, le 
“Queen Mary Apart­
ments’’. Aux prises 
aux faramineuses aug­
mentations de loyer 
du propriétaire, devant 
affronter quotidien-^ 
nement les récrimina­
tions d’un concierge 
malveillant et fourbe, 
les locataires doivent 
subir une nouvelle an­
goisse car le maître de

céans vient de décider 
de mettre son immeu­
ble en vente.

Ces hommes et ces 
femmes d’âges diffé­
rents, de milieux dis­
semblables, d’aspira­
tions diverses se trou­
vent par le fait même 
liés du jour au len­
demain par un même 
sousi, celui de leur 
avenir.

Eux, qui hier n'é­
taient que des locatai­
res semblables à des 
milliers d'autres à sa­
voir indifférents à là 
vie de leurs voisins, 
enclins à une espèce 
d’égoïsme et d’inertie 
propre à la majorité de 
ceux qui habitent une 
importante métropole, 
se métamorphosent 
pour devenir des alliés 
devant l’ennemi, de­
vant cette crainte d’ê­
tre délogés de leur 
chez soi.

PORTRAITS
DE FEMMES

En ce mois de no­
vembre frileux au mo­
ment même où cer-

Denyse Chartier, Alain Fournier, Lénie Scofflé, Guy Thauvette, André Gosselin e
Esther Lewis. Alain Fournier, Olivier Grau, Francis Reddy, France Desjarlals, Marklta Boles, Christian St-Denis, Markita Boies. Les problèmes financiers ne peuvent être évités alors on cherch 
Denyse Chartier, Lénie Scoffié. La satisfaction du travail réussi. des solutions.
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Jean-Pierre Matte, Hélène Mercier et Han Masson. Les amitiés se tissent
tains habitants de l’im­
meuble sont victimes 
des fourberies du con­
cierge. une nouvelle 
locataire fait son en­
trée. Cette femme 
jeune à l'allure mo­
derne, celle que les 
autres connaîtront 
sous le nom de "Thé­
rèse" (Marie-Christine 
Perreault) aura à jouer 
un rôle important dans 
leur vie...

Une même impor­
tance sera aussi attri­
buée à "Mademoiselle 
Gingras ", (Huguette 
Oligny) cette douce 
vieille qui depuis tou­
jours se transforme en 
médiateur lorsqu'écla- 
tent des affronte­
ments. D'ailleurs le 
nom "La Pépinière" 
ce veut un hommage à 
sa grande compréhen­
sion.

À elles vient s'ajou­
ter "Mélina” (Lénie 
Scoffié). Une femme à 
l'âge respectable qui 
apprend à se décou­
vrir à travers l’action 
des autres.

Ces trois person­
nages symbolisent 
l'affrontement et la 
compréhension qui 
subsistent entre trois 
générations. Trois 
femmes aux person­
nalités bien distinctes, 
trois femmes aux men­
talités différentes qui 
finiront par se rejoin­
dre, se retrouver pour 
mieux se compléter.

COOPERATIVE 
D'HABITATIONS 

Face à cette ef­
frayante éventualité de 
vente, les locataires 
décident d’agir et de 
définir de quelle ma­
nière. Un d'entre eux 
émettra sans trop de 
conviction la sugges­
tion de former une 
coopérative d'habita­
tion. Ce timide balbu­
tiement deviendra au 
fil des épisodes une 
réalité beaucoup plus 
concrète. Certains se­
ront enthousiasmés 
par ce projet. D’autres 
auront une réaction 
beaucoup plus miti­
gée. Malgré tout, une 
réunion a lieu et sous 
les conseils du 
Groupe d’action tech­
nique, il est décidé 
majoritairement de 
former une coopéra­
tive qui deviendra pro­
priétaire de l’édifice 
qu'ils habitent.

Cette solution qui 
au départ semble 
idéale n est pas sans 
embûches car maints 
problèmes imprévus 
surviennent. Il y a évi­
demment de terribles 
confrontations de per­
sonnalités mais aussi 
de fortes oppositions 
surtout de la part de 
l’antipathique con­
cierge qui ose subti­
liser le document gou­
vernemental d’appro­
bation de la coopéra­
tive.

DES PROBLEMES
Malgré tout, la coo­

pérative prend forme, 
“La Pépinière” voit le 
jour mais les acci­
dents de parcours et 
les embûches sont en­
core nombreux à poin­
dre...

En fait, cette série 
filmée puise son in­
térêt dans le fait que 
de façon microsco­
pique elle représente 
la naissance d’une 
nouvelle société où 
chaque individu a un 
rôle actif à jouer avec 
toutes les perturba­
tions qu’une telle dé­
marche peut impli­
quer.

Ayant exigé la par­
ticipation de quelques

trente-six comédiens, 
"La Pépinière" saura 
mettre en éveil une 
certaine prise de con­
science puisque cha­
que téléspectateur 
sera amené à révaluer 
son rôle en société.

À ce niveau le réa­
lisateur Jean-Paul Fu- 
gère qui compte à son 
crédit "Les jeunes dé­
linquants', une série 
qui a connu énormé­
ment de succès par le 
passé, s’est emballé 
pour le sujet à cause 
de cet aspect.

"La Pépinière" ou 
le reflet d’une société 
aussi bien citadine 
que rurale.

\r
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Denyse Chartier, Alain Fournier, Markita Boies, Anouk Simard, Lanry-Michei De- 
mers, Martin Neufetd, Lucie Routhier, France Desjarlais, André Gosselin, Char­
les Vinson, Denis Roy et Marie-Christine Perreault Les locataires de regroupent 
pour faire face à l’adversité.

Trois portraits de femmes 
très différents.
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Passons d'abord en revue de façon plus 
détaillée quelques-unes des productions 
québécoises récentes les plus marquantes 
avant un bref survol de diverses parutions 
présentant un certain intérêt, et parfois 
même un intérêt certain.

CLAUDETTE DION NOUS 
FAIT PARTAGER 
SON AMOUR DE LA VIE

Lorsque René Angelil a fait savoir qu’il 
donnerait la chance à Claudette Dion d’en­
registrer un premier disque, certaines per­
sonnes ont pensé qu’il tentait en douce “le 
coup des p’tit Simard”, en capitalisant à ou­
trance sur le succès de Céline Dion. Ceux 
qui ont cru que la venue sur le marché du 
disque de son aînée ne constituait qu’un 
“stunt’’ publicitaire seront probablement, 
heureusement, ravis de leur méprise.

En effet, "Hymnes à Claudette, nombre de
l'amour” nous donne 
l'occasion de décou­
vrir une interprète de 
grande qualité qui 
chante la vie avec les 
émotions de sa matu­
rité, teintées de l'en­
thousiasme d’un désir 
longtemps contenu. 
Claudette, qui chante 
depuis toujours, avait 
presque renoncé il y a 
20 ans à faire carrière 
dans la chanson, pour 
une vie paisible que 
celles des boîtes de 
nuit, lot de tout débu­
tant à cette époque. 
Toutefois, elle a con­
tinué à s’exécuter 
aussi souvent que 
possible dans des ma­
riages, festivals, fêtes 
populaires et autres 
occasions de ce 
genre.

La surprenante 
réaction populaire qui 
a suivi son apparition 
à “Jasmin’’, lors de 
l'hommage à Céline, a 
ranimé plus haut que 
jamais la flamme qui 
n’avait jamais cessé 
de brûler en elle, cet 
irrésistible désir de 
chanter pour le pu­
blic. Son album nous 
offre neuf des plus 
belles chansons d’a­
mour, qu elle a choi­
sies elle-même parmi 
ses préférées, et qu’A- 
lain Noreau a habil­
lées d’arrangements 
souvent somptueux, 
sans jamais toutefois 
nous distraire de l’in­
terprétation, toujours 
appropriée, se limitant 
même à un seul piano 
pour "Que c’est beau 
la vie’’. Ce dernier 
choix nous permet 
presque de palper l’in­
tensité vibrante de

paroles de cette ma­
gnifique chanson de 
Jean Ferrât corres­
pondant aux aspira­
tions enfin vécues par 
la chanteuse.

Elle rend aussi de 
façon plus qu'admi­
rable l’émouvant “Ce 
matin” de Diane Jus- 
ter, et n’aura pas non 
plus à rougir de son 
interprétation de 
“L’Hymne à l’amour 
de Piaf”, comparable 
à celles des plus 
grands noms qui nous 
en ont présenté une 
version.

On ne manquera 
pas de chercher à 
trouver toutes sortes 
d’influences chez 
Claudette Dion, une 
débutante de 35 ans 
qui est déjà accom­
plie. On se livrera 
aussi à toutes sortes 
de comparaison, des 
plus odieuses aux 
plus flatteuses, avec 
les chanteuses re­
nommées de la fran­
cophonie. À ceux qui 
diront: “Qu’est-ce 
qu'elle a de plus que 
les autres, pour nous 
arriver comme ça, de 
nulle part, à son âge?, 
on pourra toujours ré­
pondre: “Qu’est-ce 
qu’elle a de moins? 
N'est-il pas enfin 
temps de lui donner 
une véritable 
chance?”

À vous d’en juger 
en écoutant les "Hym­
nes à l’amour” de 
Claudette Dion, une 
production exception­
nelle sur étiquette 
"Saisons”, une distri­
bution de Trans-Ca- 
nada.

PIERRE
LETOURNEAU
CHANGE
DE
VITESSES

De retour après une absence plutôt lon­
guette, Pierre Létourneau devrait se remériter 
une place confortable sur le marché du dis­
que avec “Changements de vitesses”, ré­
cemment paru chez Kébec-Disque. Produc­
tion soignée, textes intelligents souvent em­
preints d’humour, musiques accrocheuses, 
tout y est.

t*
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Pour sa rentrée, 
Pierre Létourneau a 
choisi de chanter les 
mille petites choses du 
quotidien, du bureau 
de “C’est la vie”, jus­
qu’au dépanneur de 
“Saigon”, où il nous 
fait doucement par­
tager la mélancolie 
d’un viet-namien dé­
raciné. Il passe aussi 
en revue les stéréo­
types de notre société, 
posant un regard af­
fectueusement mo­
queur aussi bien sur 
l’ex-granola de “Coup 
de foudre” que sur l’a­
dolescente bigarrée 
de “Elle est punk”. 
Petits voyages dans le 
passé aussi, avec la 
nostalgie joyeuse mais 
lucide de “Avant” et 
celle plus romantique

de “C’était toute une 
époque”.

En tout dix chan­
sons dont on ne peut 
dire d'aucune qu’elle 
est plus faible, qu’elle 
se retrouve sur l'al­
bum pour faire du 
remplissage. Pierre 
Létourneau signe tous 
les textes et collabore 
parfois à la musique 
de Robert Leroux, Red 
Mitchell, et évidem­
ment Stéphane Venne, 
à qui on doit la réali­
sation musicale et qui 
est un peu le parrain 
du disque. L’omnipré­
sence de Stéphane 
Venne sur "Change­
ments de vitesses” a 
l’avantage de conférer 
à l'album une certaine 
unité de son marqué 
d’un grand profession­

nalisme; certaines piè­
ces, comme “Elle est 
punk”, auraient toute­
fois bénéficié d’une 
orientation moins 
’ mellow FM”, puisque 
la richesse et la vérité 
des paroles de Létour­
neau pourraient trou­
ver toute leux expan­
sion dans une gamme 
qui irait du Rock le 
plus dur pour rejoin­
dre la ballade la plus 
pure.

Malgré cette petite 
restriction, “Chan­
gements de. vitesses 
m’apparaît comme un 
excellent disque, émi­
nemment sympathi­
que, à l’image de 
Pierre Létourneau. 
Son interprétation, 
sensible, est remar­
quable, et sa parfaite 
maîtrise de sa voix fi­
nalement peu specta­
culaire doit laisser en­
vieux certaines per­
sonnes aux possibi­
lités vocales plus éten­
dues, mais mal mises 
en évidence.

EN SILLONNANT 
VITE FAIT

Leurs nombreux fans 
devront absolument se 
procurer “The Everly

Brothers concert reu­
nion”, enregistrement 
du spectacle qui a mar­

qué la réconciliation 
des deux célèbres frè­
res. D'une sonorité ex­
ceptionnelle pour un al­
bum “live", grâce à l’u­
tilisation de 24 pistes 
traitées digitalement, ce 
disque contient les plus 
grands succès du duo 
Everly, tels “Bye bye 
love”, “Lucille”, “Bird 
dog”, etc. Sur étiquette 
Passeport, ce LP dou­
ble est distribué chez 
A&M.

Fait rare! Un 45-tours 
dont les deux côtés re­
cèlent d'agréables sur­
prises! On le doit à 
Serge Mondor, un ar­
tiste qui possède à la 
fois talent, métier et ori­
ginalité, et dont la car­
rière reste marginale. 
Son “Que c’est beau” 
rappelle un peu le 
“C’est extra” de Ferré, 
mais en évoquant da­
vantage la sensualité 
que les sensations, 
donnant au tout un ca­
ractère érotique qüi

pourrait enfin permettre 
à Stéphane Deval de 
glisser un auteur-com­
positeur québécois au 
milieu des soupirs ha­
letants de ses minettes 
françaises. La face B 
me semble encore plus

sympathique alors que 
“Give a chance to Lu­
cifer” dépeint avec un 
humour incensif l’état 
de notre pauvre pla­
nète.

Texte:
Serge Chailié

Les p’tites nouvelles...
AUTRE DISQUE 
DE DESCHAMPS

IJ?

Après avoir conversé 
avec Guy Latrayerse la 
semaine dernière, l’im­
présario d’Yvon Des­
champs, ce dernier me 
confirmait que le nou­
veau spectacle “Un 
Voyage dans le 
Temps1’ sera fort pro­
bablement enregistré 
et fera l’objet d’un au­
tre microsillon. De tou­

tes façons, les fans 
d’yvan s’y attendent 
toujours un peu car il a 
pris cette habitude de­
puis plusieurs années. 
Et paraîtrait que les 
disques d’Yvon attei­
gnent toujours les 
20,000 copies vendues, 
ce qui est excellent 
pour un disque d’hu­
mour.

UN HIT POUR 
NANCY MARTINEZ

Nancy Martinez, 
pour ceux qui ne la re­
placent pas du tout, est 
cette jeune fille qui, ac­
compagnée d’un chan­
teur au nom anglais à 
l’allure très bizarre, a 
participé aux émis­
sions “Allô Bou Bou” 
et “Michel Jasmin” 
tout dernièrement, afin 
de nous présenter la 
chanson “Sunshine

Reggae”, qui est voie 
de connaître un beau 
succès. Mélange de 
“Sunshine Reggae” et 
de “La Vie en Rose”, 
cette pièce tourne déjà 
beaucoup à la radio et 
nos espions nous ap­
prennent qu’elle est 
très en demande chez 
les disquaires. Nancy 
Mardnez, qui n’est tout 
de même pas une nou­
velle venue, se défend 
très bien et ne devrait 
pas tarder A se faire 
connaître du Québec 
entier.

JÉROME LEMAY
Le comédien-fantai­

siste Jérôme Lemay 
s’attaque à nouveau au 
marché du disque. Jé­
rôme, rencontré ré­
cemment lors d’une 
conférence de presse, 
s’est dit optimiste

quant à sa nouvelle 
rentrée. On ne cachera 
pas que l’artiste fait 
des efforts immenses 
pour qu’on lui recon­
naisse ce qui lui est 
dû.

DIVISION 
QUEBECOISE 
DE CAPITOL

Nouveauté dans le 
domaine de la promo­
tion du disques au 
Québec. La firme CA­
PITOL, de Toronto, a 
mis sur pied à Mont­
réal une équipe de pro­
motion pour ses artis­
tes canadiens. Déjà, 
les Michel Daigle, Mi­
chel Hébert, Pierre 
Marchand et Jean Le­
duc, entre autres, tra­
vaillent à établir les 
principaux contacts 
nécessaires à un bon 
suivi de la promotion 
du disque. La première 
artiste dont on a en­
tendu parler (et dont 
on entendra parler de 
plus en plus), se 
nomme Cherry Kean, 
une torontoise qui de­
vrait bientôt venir faire 
son petit tout à Mont­
réal, pour mousser son 
nouveau disque.

*

È

Page 26 — TÉLÉ-RADIOMONDE — semaine du 4 au 10 mars 1984



+HMHMHHHHHHM» » » «mmhhhhhhhhhHE

! UNE GALAXIE 
I D’ÉTOILES
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Paul Berval Murtelle Berger

Monique Vermont Jean Nichol

Léo mal Danielle Roy
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Chantal Perrier Véronique Béliveau
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Georges Carrère Marcel Béliveau
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Carole Cloutier Claude Blanchard

A Galaxie, les personnalités sont:
Lundi, S mars, Paul Berval, Suzanne Champa­
gne, André-Philippe Gagnon, Monsieur Tran­
quille et Julie Vincent.
Mardi 6 mars, Roger Giguère, Muriel Berger, 
Paul Vincent, Monique Vermont et Danièle Do- 
rlce.
Mercredi, 7 mars, Claude Girardin, Bob Roby, 
Jean Nichol, Norman Knight et Steve Fiset. 
Jeudi, 8 mars. Thème: “Une Vie”, René Caron, 
Léo llial, Danielle Roy, Chantal Perrier et Mario 
Verdon.
Vendredi, 9 mars, Véronique Béliveau, Marcel 
Béliveau, Georges Carrère, Carole Cloutier et 
Claude Blanchard.

« c ***************************
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INVASION QUÉBÉCOISE 
EN FRANCE...

Sardou
chestre.

l’homme or- Fabienne, de plus en 
plus, à la télé française.

Michel Sardou est l’invité d'honneur de 
“Champs Élysées” cette semaine. Nous y re­
trouverons Sardou-le-chanteur et son succès 
“Vladimir Ilitch”, Sardou-le-comédien pour ses 
débuts au cinéma dans “La dernière séance”, et 
Sardou-le-sportif, qui a participé cette année à 
la course Paris-Dakar 84 et qui se promet déjà 
de récidiver l’an prochain. En un mot, Sardou- 
l’homme-orchestre. L’invasion des talents qué­
bécois se poursuit et seront également du spec­
tacle: notre Fabienne Thibault ainsi que Marina 
Vlady (que l’on a pu voir dans la série “La 
chambre des dames") Élizabeth et Gérard De­
pardieu, François Perrier, Roger Pierre et Jean- 
Marc Thibault.

FABIENNE 
ET NANA

Nana Mouskourl sera 
en vedette à l’émission 
“Cadence 3”

Fabienne Thibault 
qui sera invitée à l’é­
mission “Champs Ély­
sées” cette semaine, 
fait aussi partie des ar­
tistes présents à l’é­
mission "Cadence 3” 
présentée sur les on­

des de TVFQ. Égale­
ment invités à l’émis­
sion sont Mort Shu­
man, Gloria Gaynor, 
Éric Charden et la très 
talentueuse Nana 
Mouskouri.

SYLVIE 
RETOURNE 
À L’ÉCOLE

Sylvie Vartan, la star...
Pour les fans de Syl-

Tlno Rossi

CHEVALIER 
RIDES AGAIN...

À rémission "Au­
jourd'hui la vie” pré­
sentée à TVFQ mer­
credi vous aurez 
l'occasion de revoir 
quelques extraits de 
films dans lesquelles 
figurent de grands 
artistes comme Mau­
rice Chevalier, Jo­
séphine Baker et 
Tino Rossi. C’est 
dans le cadre d'un 
spécial consacré à 
Vincent Scotto, ce 
compositeur marseil­
lais décédé en no­
vembre 1952 que 
nous pourrons en­
tendre les airs fort 
populaires qu’il a 
composés. Il était un 
compositeur très 
prolifique, il a com­
posé plus de 4,200 
chansons qui ont été 
popularisées par ces 
grands artistes.

Joséphine Baker

Maurice Chevalier

vie Vartan, ne manquez 
pas “L’École des 
Fans", dimanche le 4 
mars à 20h40. Jacques 
Martin recevra la ve­
dette pour le grand 
plaisir des téléspecta­
teurs. Sur les ondes de 
TVFQ.

BELGAZOU, 
LA COLORÉE

Uh spectacle de “Bel- 
gazou”.

Une idée originale, 
un spectacle intéres­
sant. "Belgazou” tel 
est le titre du specta­
cle qu’elle nous offre 
dimanche à 20h30 à 
Radio-Québec. La 
chanteuse nous inter­

prétera quelques-unes 
de ses oeuvres dont 
“Climatisé”, “Hé­
roïne", “Test du 
stress”, et “Talk about 
it”. À noter que l’émis­
sion fera l'objet d'une 
transmission simul­
tanée en stéréophonie 
sur les ondes de 
CKOI-MF (Montréal), 
CKCQ-MF (Trois-Ri­
vières), CKRL-MF 
(Québec) et CIMQ-MF 
(Estrie).

LE VISAGE
D’ALICE
PARIZEAU

À l’émission “Vi­
sage”, à Radio-Qué­
bec, nous pourrons 
rencontrer la talen­
tueuse écrivain Alice 
Parizeau, celle qui a 
écrit, entre autres, 
“Les lilas fleurissent à 
Varsovie” ainsi que 
“La charge des san­
gliers”. C'est une en­
trevue réalisée par 
Jeannette Biondi... à 
ne pas manquer.

UN GRAND 
COMÉDIEN: 
GÉRARD 
POIRIER

•Î..V.

Gérard Poirier, un 
grand comédien.

\>-

Dans son rèle du “no­
taire Fournier’’ dans 
“Le temps d’une paix”.

Il excelle autant 
dans la comédie que 
dans le drame. C’est 
un comédien de 
grande classe que le 
public suit depuis 
plus de vingt ans, 
aussi bien à la scène 
qu’à la télévision. Et il 
est aussi auteur dra­
matique, auteur de 
“Berthe et Rose en 
Floride”, une comédie 
qui a amusé tous 
ceux qui sont allés la 
voir. Son nom: Gérard 
Poirier, le comédien 
qui personnifie le no­
taire “Cyprien Four­
nier” dans "Le temps 
d'une Paix” et l’inef­
fable monsieur “Ga- 
mache” dans la série 
“Vaut mieux en rire”.

C’est lui qui sera 
l’invité de “Avis de 
Recherche” cette se­
maine sur les ondes 
de Radio-Canada. 
Gaston L’Heureux et 
Aline Desjardins ac­
cueilleront ses confrè­
res de classe des an­
nées 1953-54 de l’É­
cole normale Jac­
ques-Cartier qui vien­
dront raconter des 
anecdotes qui nous 
feront encore plus ap­
précier les qualités et 
le talent de Gérard 
Poirier.

VOICI LES 10 
GAGNANTS DE 
CETTE SEMAINE
CONCOURS "10 CHANCES 
DE DEVENIR MILLIONNAIRE 
SEMAINE DU 5 MARS 1984

S»*5
14*1 CHANCES DE 

U DEVENIR 
MILLIONNAIRE

Mme Marie-Rose Mme Simone
Dionne, Cap Chat Fournier,
Est, QC. Cornwall. Ont.

Mme Marie-Anne Poland Grenier,
D’Anjou, Québec, Beauharnois, QC.
QC

Maurice Turcotte.
Huguette Dupuis, Montréal. QC.
Bellechasse, QC.

Mariette Sévigny,
Vincent Labrosse, St-Luc, Cté
Gatineau, QC Champlain, QC.

Mme Blanche
Gingras,
Sherbrooke, QC

^^Télé-Radiomonde vous offre la chance de gagner un des 10 billets offerts et ainsi, courez la 
I chance de devenir millionnaire.
I Le 6 mars, Télé-Radiomonde tirera au hasard 10 coupons, chaque signataire recevra 1 bll- 
I let de Super Loto.
r La personne qui gagne 1,000$ et plus avec son billet consent à ce que son nom et sa photo 
! servent à des fins publicitaires. -

Il suffit de remplir le coupon de participation cl-dessous et nous le retourner à:
,---------------------------------------------------------------------------------

| NOM:......................................................................
I

ADRESSE:

'VILLE:.

CODE POSTAL:

| NO TÉLÉPHONE:.......................................... ......... j
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Expo 
plein air-.
du 7 au 11 mars

Stade Olympique

STE ADELE. 
QUEBEC

AUTOROUTE SORTIE 67

VOUS OFFRE LA CHANCE DE

GAGNER
UN VOYAGE

POUR 2 PERSONNES 
SUR LE

D.

D’UNE DURÉE D’UNE SEMAINE 
UNE VALEUR DE

2,000.$
— Départ de Montréal, croisière jusqu’à 

New York
— Retour par avion
— 5 repas par jour
— Ce voyage doit être effectué entre le 1er 

mai et le 31 août ’84

Les règlements sont disponibles aux Publi­
cations Québécor.
Le tirage sera effectué le dimanche 11 
mars à 20 heures.
Au stade Olympique dans le cadre de Expo 
Plein Air Montréal '84 au kiosque Super 
Splash.

Pour participer il vous suffit de remplir le 
coupon de participation ci-dessous et 
l’expédier à:

Concours SS Veracruz 
225 Est rue Roy 
Montréal, PQ 
H2W 2N6

Ou venir le déposer au Stade Olympique du 
7 au 11 mars ’84 à l’EXPO PLEIN AIR.
Ouvert TOUS LES JOURS de 11 à 23 heu­
res et le dimanche de 11 à 21 heures.
COUPON DE PARTICIPATION

NOM.......

PRÉNOM.

VILLE................................................3
rS

CODE POSTAL.... ............. ^
TÉL............................ £

LIRE!
Le 8 mars marque la tenue de la Journée internationale de la 

femme. Dans le cadre de cet événement particulier la présen­
tation du roman “Ce fut un long voyage” de Zoé Fairbairns pré­
senté aux Éditions Robert Laffont était inévitable, nécessaire.

Texte: Christiane Chailié

Cette brique de 
528 pages étale sur 
une période de cent 
ans, révolution de la 
condition féminine à 
travers cinq person­
nages d’une même 
descendance. Sans 
agressivité cho­
quante, sans lamen­
tation, sans jérémia­
des, l’auteure à tra­
vers ces femmes aux 
personnalités diffé­
rentes, aux passions 
dissemblables, aux 
vies particulières de 
par leur teneur, livre 
les mentalités pro­
pres à chaque épo­
ques où plus sou­
vent qu’autrement 
l’homme n’est repré­
senté que sous une 
forme égoïste, brute 
sans connaissances 
de l’état féminin.

Bien que le lecteur 
soit appelé à voir vi­
vre cinq femmes, six 
sont importantes 
puisque déjà alors 
que le premier per­
sonnage n’appa­
raisse, “Sarah", 
forte des espérances 
de ces 21 ans, sa 
grand-mère “Con- 
stancia Packham’’ 
était féministe dans 
sa façon d’être, dic­
tant même la con­
duite des députés de 
son comté à une 
époque même où le 
mot suffragette fai­
sait partie du do­
maine de l’inconnu...

HELENA WEEKS
Âgée de 17 ans, 

“Helena’’ à qui le 
moindre risque a 
toujours pris dés as­
pects effrayants 
qu’elle préférait de 
loin fuir plutôt qu’af­
fronter, est à la veille 
de se marier avec 
l’associé de son dé­
funt père, un homme 
de quelques qua­
rante ans aux allures 
doucereuses, à la vie 
équivoque.

Cette femme-en­
fant voit en cette 
union la concrétisa­
tion d’un rêve secret, 
l’obtention d’une sé­
curité longtemps 
souhaitée. Pourtant 
la déception, la désil­
lusion et la maladie 
ne seront que son 
lot.

Ce mari en qui elle 
avait autant d’espoir 
se révélera être un 
homme qui, sans en 
donner l’impression 
à prime abord, à 
cause de son “im­
mense générosité” 
sur le plan matériel 
se révèle être un vé­
ritable tyran sur le 
plan affectif.

Cette femme-en­

fant qu'il aurait aimé 
conserver intacte 
dans son imagina­
tion ne fait que lui 
apporter insatisfac­
tion au point tel qu'il 
se croit en droit de 
mener une double- 
vie.

Ces aventures ex­
tra-conjugales se­
ront, selon toutes 
probabilités, la cause 
de cette union ratée, 
sans qu’Helena en 
ait connaissance, 
mais plutôt parce 
qu elle provoqueront 
sa mort au moment 
même où elle était 
accusée d’être res­
ponsable de son état 
de santé précaire à 
cause d’une mau­
vaise habitude...

En fait, l’auteure 
laisse sous-entendre 
par la suite que son 
mari Jonathan était 
atteint d’une gono­
rhée qu’il aurait 
transmis à cette 
jeune épouse engen­
drant chez elle la 
stérilité, la maladie et 
la mort...

En fait, la vie d’He- 
lena démontre à quel 
point les femmes 
ayant abordé la se­
conde demie du XIX 
siècle pouvaient être 
victimes des hom­
mes car le silence et 
l’obéissance étaient 
obligations pour el­
les.

SARAH PACKHAM
L’aînée de quatre 

ans d’Helena, Sarah 
Possède la témérité 
qui engendre les 
grands aventuriers. 
Elle qui avait juré im­
migré en Australie si 
sa cadette se mariait 
concrétise ce projet 
qui semble si in­
sensé.

Décidant de chan­
ger de nom optant

pour celui de Pack­
ham plutôt que pour 
celui de Weeks, Sa­
rah jouera un rôle 
déterminant dans l’é­
volution de la condi­
tion féminine.

Sans doute le plus 
attachant des per­
sonnages de cette 
saga familiale, Sarah 
ne connaîtra pas que 
réussites dans sa vie.

Cette décision 
d’aller conquérir et 
cultiver elle-même 
des terres inconnues 
ne se réalisera pas 
tout à fait puisque la 
terre australienne 
qu’elle cultivera pour 
le compte de trois 
frères aux manières 
rustres, après avoir 
reculé devant cette 
envie d’aller plus loin 
en travaillant en tant 
que gouvernante 
dans une famille qui 
ne lui témoignera 
qu’ingratitude.

Attirée sous un 
faux prétexte, Sarah 
se laissera emportée 
par les événements 
défiant même les lois 
de Dieu pour’devenir 
la compagne d’un 
homme qui ne l’é­
pousera jamais et 
qui saura vitement la 
remplacer après son 
départ et ce, même 
si pendant des an­
nées, elle a travaillé 
comme une forcen- 
née à la réussite de 
l’exploitation terres­
tre tout en essayant 
en vain de lui donner 
des enfants.

Blessée au plus 
profond d’elle-même, 
à son retour en An­
gleterre, elle décou­
vre la double vie de 
son beau-frère qui a 
eu un enfant, Pearl, 
d’une liaison.

Au fil des ans, elle 
deviendra de plus en

1

Avec ce livre, Zoê Fairbairns s’est vite retrouvée 
sur la listes des best-sellers.

plus intéressée par 
les activités des fé­
ministes n’hésitant 
pas à être emprison­
née pour ses idées 
alors qu’elle est de­
venue une digne 
septuagénaire.

Elle ira même jus­
qu’à reléguer aux 
oubliettes pour se 
consacrer à l’éduca­
tion de Pearl qui 
n’est ni sa nièce, ni 
sa fille...

PEARL
Enfant de l’amour 

illicite, Pearl décou­
vrira dès l’enfance 
les cruautés de la 
vie. Côtoyant les 
prostituées à cause 
de sa mère qui tra­
vaille dans un bar, à 
12 ans, elle sera vio­
lée devenant par le 
fait même une de ces 
FEMMES DE LA REI­
NE, un certificat le 
prouvera.

Après avoir été 
confiée à ce père ri­
che et pourtant in­
connu, Pearl défiera 
l’autorité paternelle 
en épousant un sim­
ple marchand de 
gauffres. Déshéritée, 
elle, qui pendant des 
années n’avait goûté 
qu’à la douceur, dé­
couvrira le dur la­
beur jusqu’à sa mort. 
Enfantant à un 
rythme qui l’effrait 
elle sera à l’image de 
la mère fidèle et ai­
mantée qui s’avachit 
au fil des ans.

RUBY
Fille de Pearl, 

Ruby démontrera 
une ténacité peu 
commune. Défiant 
elle aussi l’autorité 
parentale, elle dé­
couvrira l’utonomie 
et la satisfaction que 
procure le travail ré- 
numéré. La guerre 
viendra interrompre 
cette vie où la pas­

sion a pointé. Désil­
lusionnée et amère, 
Ruby épousera un 
auteur théâtral dé­
chu et ressuscité en 
commerçant qui l'a­
mènera vivre aux In­
des où elle deviendra 
une memsahib par­
faite, fréquentant le 
Club des dames an­
glaises envoyant ses 
enfants en pension.

Après la mort ac­
cidentelle de son 
mari, de rerour en 
Angleterre, elle aura 
à gagner sa vie car 
celles de ses enfants 
étant assurée par la 
générosité de l’an­
cien employeur du 
défunt.

Elle deviendra au 
fil du temps, une 
vieille femme sage à 
l’esprit ouvert qui ac­
cepte avec facilité 
les nouveautés.

JACKIE
Petite fille de 

Ruby, elle fera fi des 
conventions socia­
les. Après un séjour 
aux Etats-Unis où 
elle découvre la ré­
volution, la drogue et 
l'amour, elle est de 
retour en Angleterre 
sur le point d’avoir 
un bébé qu’elle dé­
cide de garder et 
d’élever seule.

Sa prise de con­
science face au fé­
minisme incitera 
même sa mère à 
quitter ce père si in­
fidèle. Après avoir 
connu l’incertitude 
du lendemain, elle vi­
vra en communauté 
et quittera cette 
douce quiétude pour 
mieux s’assumer.
“Ce fut un long 

voyage’’, un roman 
où la fiction revêt le 
masque d’une réalité 
poignante sur la con­
dition féminine.
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kvec sa production 
de “Les petits matins”,
la compagnie Jean Du- 
ceppe réussit à séduire 
le plus grand nombre. 
Ce texte de Paul Os­
born, écrit à la fin des 
années 30, ne propose 
guère de véritable intri­
gue, mais s'attache à 
nous taire découvrir les 
rapports humains qui 
se tissent à l’intérieur 
d'un clan familial dont 
la majorité des mem­
bres a atteint un âge 
plus que respectacle. 
L’atmosphère conser­
vatrice rurale qui s'en 
dégage nous apparaît 
vite désuète, mais per­
met aux excellents co­
médiens de la distribu­
tion de nous offrir des 
numéros de composi­
tion admirables.

Hélène Loiselle, en 
vieille fille au tempé- 
ramment bouillant est

plus que remarquable, 
alors que chacun par­
vient à rendre crédible 
ces personnages pour­
tant surrannés. Pierre 
Dufresne, Roger Lebel, 
Eve Gagnier, Benoît Gi­

rard, Béatrice Picard, 
Olivette Thibault, 
Louise Turcot et Lionel 
Villeneuve nous con­
vainquent qu’ils sont 
les Bolton et les 
Brown.

il11111 rar

SPECTACLES
miiiiirrrr

Autant que possible nous ne vous 
conseillons que des spectacles que 
nous avons vu. La rareté des produc­
tions de longue haleine pour l’instant 
nous contraint à vous proposer un choix 
qui repose cette fois-ci sur les perfor­
mances passé des artistes suggérés.

Cette dernière re­
marque vaut peut- 
être moins pour Re­
née Martel, puis­
qu’elle a reconnu 
elle- même que ses 
dernières apparitions 
sur scène n’avaient 
peut-être pas été à la 
pleine mesure de 
son talent, à cause 
des problèmes per­
sonnels que l’on 
connaît. La première 
dame du country 
québécois, revigorée 
par la nouvelle orien­
tation de sa vie, nous 
promet un spectacle 
minutieusement et 
amoureusement pré­
paré pour sa pre­
mière présence à la 
salle Maisonneuve 
de la PDA, du 8 au 
10 mars. Le public 
aura droit en pre­
mière partie à ses 
plus grands succès, 
tels “Liverpool”,

“Callgirl dorée ”, 
alors que Renée pré­
sentera par la suite 
des chansons plus 
récentes.

Puisque ses der­
niers succès sur dis­
ques et la chaleur de 
l’accueuil de la foule

lors de son passage 
au Téléthon ont con­
vaincu Pierre Ber­
trand qu'il n’y a pas 
que sa blonde qui 
l’aime, il montera sur 
la scène du Club 
Soda les 8. 9 et 10 
mars prochain, pour 
son premier véritable 
spectacle solo. Ac- 
compagné du 
groupe Hollywood 
•nd Vine, Pierre Ber­
trand nous offrira 
ses meilleures chan­
sons, de “Méo Pen­
ché’’ à “Ma blonde 
m’aime’’.

Si le terme de 
“tour de chant" au­
rait été plus appro­
prié pour qualifier les 
deux événements 
précédents, celui de 
spectacle parvient à 
peine à recouvrir 
toute la magie vi­
suelle et sonore qui 
se dégage de la per­

formance de La La 
La. Ce nom pour le 
moins étrange est 
celui de la troupe du 
chorégraphe mon­
tréalais Edouard 
Lock, à laquelle s’est 
joint Michel Lemieux, 
et qui nous présente 
“Businessman in the 
process of Becoming 
an Angel”, spectacle 
qui a reçu les criti­
ques les plus élo- 
gieuses aussi bien à 
travers le Canada, 
que les États-Unis et 
l’Europe.

Lock et son équipe 
ont opté pour le 
post-modernisme, 
récupérant l’esthé­
tisme et l’énergie du 
courant punk, délais­
sant l’agressivité 
gratuite, à la recher­
che de mouvements 
si spectaculaires que 
les spécialistes di­
sent de La La La 
qu’ils repoussent les 
limites de la danse. 
Michel Lemieux in­
tègre à ce spectacle 
sa magie de musi- 
cien-performer qu’on 
avait découverte 
dans “L’Oeil rechar­
geable’’. Ne vous 
laissez pas rebuter 
par l’aspect “avant- 
garde” de La La La; 
leur performance 
vous laissera peut- 
être déroutés, mais 
éblouis. Du 7 au 10 
mars, au Rialto, nou­
velle salle sise au 
5723 de l’avenue du 
Parc, 845-8274 pour 
réserver.
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CINÉMA
On *e méfie, eouvent avec raieon, des comé­

dies françaises dont l’apparition sur nos écrans 
est précédée d’un énorme battage publicitaire. 
Souvent ce film “qui a fait crouler de rire des 
millions de Français" nous laissera plutôt son­
geurs, sinon bailleurs. Ce n’est toutefois pas le 
cas avec “Papy fait de la résistance". Le sujet, 
qui aurait pu être d’intérêt strictement national, 
ne sert finalement que de prétexte pour nous of­
frir une comédie souvent loufoque.

Il n'est pas néces­
saire d’étre un spécia­
liste des exploits de 
Jean Moulin pour bien 
saisir le cadre de l’in­
trigue: nous avons tous 
vu au moins quelques 
films, français ou 
même américains, qui

touchent à la période 
de l’occupation alle­
mande, et par le fait 
même nous possédons 
toutes les références 
utiles à la compréhen­
sion de “Papy”. La 
trame du film repose 
sur les mésaventures

d’une famille de musi­
ciens dont la riche de­
meure est réquisition­
née par l’envahisseur 
germanique, et dont 
les membres se verront 
accidentellement mê­
lés aux exploits de la 
résistance, sauf pour le 
fils de famille efféminé 
qui a volontairement 
choisi de devenir “Su­
per-Résistant” à l’Insu 
de tous.

Bien que les grands 
noms se multiplient sur 
l’affiche, leurs rôles se 
limitent souvent è un 
“caméo”, l’action re­
posant le plus souvent 
sur le |eu, d’ailleurs ex­
cellent, du quatuor 
formé de Christian Cla­
vier, Martin Lamotte, 
Dominique Lavanant et 
Jacqueline Maillan, 
peut-être moins con­
nus des cinéphiles 
d'ici, mais dont le ta­
lent est déjà reconnu

en France, notamment 
par leur travail à la té­
lévision et au théâtre.

Jacques Villeret est 
tordant en demi-frère 
d’Hitler, et nous offre 
d’ailleurs un numéro 
musical que ne désa­
vouerait pas Mal 
Brooks. La personna­
lité de “Super-Résis­
tant” semble elle aussi 
Inspirée de cette école 
de comédie améri­
caine, la similitude 
avec “Zorro, the gay 
blade” n’étant proba­
blement pas le fruit du 
harsard. “Papy fait de 
la résistance’7, en ré­
sumé, nous offre une 
série de bons gags 
dans un scénario vi­
vant qui permet à une 
foule de bons acteurs 
de nous offrir des per­
formances de lon­
gueurs variables, mais 
généralement excellen­
tes.
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Le nom de Jane Fonda n’estplus à faire 
en matière de grande forme physique. Dans 
la quarantaine avancée, c’est elle qui a 
inauguré la danse aérobique. D’ailleurs son 
livre et son disque, sur une nouvelle façon 
de prendre la vie pour maigrir en beauté et 
se sentir bien dans sa peau, se sont ven­
dus à des milliers d’exemplaires et ses 
conseils ne cessent de faire des adeptes.

Jane Fonda a mis 
au point un pian de

Cette élégante demoi­
selle en robe du soir est 
nul autre que Jane 
Fonda. Grâce à un mode 
de vie très sévère et une 
alimentation saine Jane 
Fonda ne semble pas 
vieillir.

santé, étapas par éta­
pes pour réussir à 
vous bétir, ou à con­
server, un corps par­
faitement musclé et 
une taille "mince 
comme une fée”. Les 
exercices physiques 
sont en grande partie 
l’essentiel de son pro­
gramme, mais exer­
cise et alimentation 
vont de paire et Jane 
Fonda en sait quelque 
chose.

il est facile de croire 
au mode de vie de 
Jane Fonda, il suffit de 
regarder ses photos. 
Et, Jane ne se gène 
pas pour vanter ou dé­
truire certains ali­
ments: beaucoup de 
fruits et légumes, 
moins de viandes et de 
corps gras, éliminer 
les boissons gazeuses 
et couper le café.

On peut demeurer 
fins gourmets sans 
toutefois prendre du 
poids et c’est ainsi que 
la belle actrice veut vi­
vre sa vie. Pour vous 
aider à mieux joindre 
l'utile à l’agréable, elle 
nous suggère quel-

i

m

Inutile de dire que les recettes de Jane Fonda com­
binée à ses exercises font des miracles.

À 47 ans, Jane Fonda 
peut être Hère de son 
corps, de sa peau satinée 
et de cet air de jeunesse.

ques recettes, faciles à 
préparer et tout fait 
bien équilibrer, pour 
garder votre taille de 
guêpe. Jane est une 
femme active, fort oc­
cupée et comme beau­
coup de femmes elle 
n’a pas le temps pour 
de longues prépara­
tions. Le secret; des 
recettes exquises, bien 
équilibrées, prêtes en 
quelques minutes.

GAGNANTS
“CIRQUE DES SCHRINERS”
Ci-dessous vous trouverez la liste des 

gagnants de notre concours “Cirque des 
Schriners”. À l’heure de la publication, les 
personnes ci-mentionnées auront reçu par 
le courrier des billets pour assister à l’une 
des représentaitons du Cirque des Schri­
ners.

Mme Marcelle Bazinet 
Montréal, Qué.
M. Michel Bigras,
Ste Thérèse, Qué.
Mme Magaly Labelle 
Montréal, Qué.
Mme Germaine Richard 
Longueuil, Qué.
Mme Line Roy 
Montréal, Qué.
Mme Suzanne St-Jean 
Verdun, Qué.
Mme Marie Corbeil 
St. Hubert, Qué.
Mme Adrienne Laforce 
Ville LaSalle, Qué.
T. Lapierre 
Montréal Qué.
Mme Armande Kirouac 
Montréal Nord, Qué. 
Mme Rita Beaupré 
Montréal, Qué.
Mme Lucille Hamel 
Pte-Aux-trembles, Qué. 
Mme Carmen Langlois 
Montréal, Qué.

Mme Jeannine Trudel 
App. 2, Montréal, Qué. 
Mme Ghislaine Gobeil 
Montréal, Qué.
Mme J. Leclerc 
Montréal, Qué.
Mme C. Râtelle 
Montréal, Qué.
Mme Madeleine Paquet 
Montréal, Qué.
M. André Joly,
St. Hubert, Qué.
Mlle Denise Trudeau 
Montréal, Qué.
Mme Ginette Cormier 
Montréal, Qué.
M. Réale Le Blanc 
Montréal, Qué.
S. Lambert 
Montréal, Qué.
M. Georges Brisson, 
Montréal, Qué.
E. Comte
Laval des Rapides, Qué.

SALADE DE FRUITS
Citons quelques com­

binaisons particulière­
ment savoureuses
1. Trois variétés diffé­
rentes de melons
2. Pèches, prunes et ce­
rises
3. Bananes, raisins et 
fraises

Placez des tranches 
de melon d'Espagne (ou 
melon-miel) au congé­
lateur. Vous obtiendrez 
ainsi un délicieux sor­
bet.

I

■'Cry*,

PAIN DE LÉGUMES 
ET DE FÈVES DE SOJA

(Pcfur 6 personnes)
1 tasse (2 décilitres) 
de carottes crues râ­
pées
1 tasse (2 décilitres, 
de fèves de soja cui­
tes
1 tasse (2 décilitres) 
de betteraves crues 
râpées
1 oignon râpé 
1 poivron vert émincé 
3 cuillerées à soupe 
(à peine 5 cl) de fa

rine de soja 
Vt tasse environ (à 
peu près 1 décilitre) 
de germes de blé 
'/a de tasse environ 
(environ 8 cl) de jus 
de tomate
2 oeufs
3 cuillerées à soupe 
(à peine 5 cl) de le­
vure alimentaire 
(facultatif)
1 cuillerée à soupe 
d’origan

Malaxer tous les ingrédiens. Si le mélange 
est trop sec, rajoutez du jus de tomate. S’il est 
au contraire trop liquide, rajouter des germes 
de blé. Versez dans un moule préalablement 
huilé et faites cuire environ 1 heure dans un 
four chauffé à 350“ (175°).

\

f > i
: f *'• « / *

BURGERS 
AU SOJA

(Pour 8 personnes)
2 cuillerées à soupe (3 
cl) d'huile
2 cuillerées à soupe (3 
cl) d’oignons verts 
émincés
1 tasse (environ 2 dé­
cilitres) de purée de 
soja ou de fèves 
grossièrement émin­
cées
1 tasse (environ 2 dé­
cilitres) de riz brun 
Vi tasse (5 à 6 cl) de 
fromage râpé

1 tasse (environ 2 dé­
cilitres) de graines de 
sésame ou de tour­
nesol grillées et mou­
lues, ou bien d’un mé­
lange des deux
Vj de tasse (environ 8 
cl) de farine de blé en­
tier
2 oeufs battus
2 cuillerées à café (1 
cl) de sauce de soja 
Vi cuillerée à café (une 
pincée) de basilic

Faire revenir les oignons dans l’huile et mélan- 
gez-les aux autres ingrédients. Formez la prépa­
ration en petit pâtés que vous passerez au gril ou 
à la poêle. Vous pouvez également faire cuire les 
pâtés pendant 20 minutes dans un four chauffé à 
170°C (350°F). Pour les empêcher d’attacher, 
parsemez le gril ou le fond de la poêle de graines 
de sésame.

'•V ^ <«/

LA TOMATE
(8 tasse)
3 tasses (un bon 
demi-litre) de to­
mates fraîches ou en 
conserve.
1 oignon moyen
2 branches de céleri 
2 cuillerées à soupe 
(3 cl.) d'huile ou de 
margarine
1 carotte

% de cuillerées à 
café (1 à 2 gr) d’o­
rigan
1 cuillerées à café et 
demie (4 à 5 gr) de 
basilic
Un litre environ de 
bouillon de légumes 
chaud 
Poivre

La femme active qu’eet Jane Fonda vous offre ses 
conseils culinaires.

Coupez les tomates en petits morceaux 
sans les avoir épluchées si vous aimez la pe­
lure. Sinon, passez-les au tamis pour ne ré­
cupérer que le jus et la pulpe. Hachez l’oi­
gnon et le céleri et râpez la carotte. Faites-les 
revenir tous les trois dans l'huile ou la marga­
rine, jusqu’à ce que l’oignon soit tendre. Ajou­
tez l'origan, le basilic et les tomates au mé­
lange, et laissez mijoter à feu doux pendant 15 
minutes. Si vous voulez obtenir une consis­
tance onctueuse, passez la préparation au mi­
xeur ou au presse-purée. Ajoutez le bouillon 
chaud et amenez à ébullition. Laissez encore 
mijoter cinq minutes à feu doux et assaison­
nez de poivre.
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vous en passe un savon...

Aaron Spelling, le concepteur et producteur de 
la nouvelle série “Vixen”, confirme la mise sous 
contrat de Joan Collinsdan* le rôle principal. Ce 
qui n’est pas sans donner de maux de tête aux 
bonzes de "Dynasty” qui ne savent pas comment 
faire mourir Alexis Carrington. Selon la rumeur. 
Angle Dickinson deviendrait la “superbHch” Nu­
méro lino des soaps.

Débordante de 
santé, cette Sybil 
Canning? Son nou­
veau poster devrait 
vqus en convaincre. 
On y voit l’Amazone 
en petite tenue, dans 
un vêtement de cuir, 
où effectivement ses 
formes débordent 
pour le plaisir des 
petits voyeurs cou­
ronnés.

ment maigri. Sa pre­
mière sortie officielle 
se fera lors du tribut 
d'admiration que l'A-
merican Film Institute
rendra à l’increvable
Lillian Gish.

Surprise des sur­
prises à la rentrée 
de "Dynasty”, alors 
que le personnage 
défendu par Ka­
thleen Seller ap­
prendra l'identité de 
sa mère. Tout 
comme nous, elle 
découvrira qu elle 
est... Noire. Cette 
Noire sera jouée 
par Dianhann Car- 
roll.

Farrah Fawcett, qui a 
terminé la série de re­
présentations de “Ex­
tremities” off Broadway 
est maintenant prête à 
jouer son rôle dans le 
téléfilm “The Red Light 
Sting” auprès de Beau 
Bridges.

Retitrages: “Rhi­
nestone Cowboy" 
sortira sous le titre 
de “Rhinestone" ei 
‘Kansas City 
Blues " se fera sous 
le vocable de “City 
Heat". Avec dans 
ce dernier cas, 
Eastwood Reynolds.

Non Ethel Merman n'a
pas eu le record du ma­
riage le plus court dans 
l'histoire d'Hollywood. 
Son mariage avec Ernest 
Borgnlne se poursuivit 
pendant 38 jours, ce qui 
peut paraître une éter­
nité en regard de Dennis 
Hopper et Michelle Phil­
lips qui ne furent con­
joints légitimes que pen­
dant quatre jours.

Vous l'aurez lu dans 
nos pages avant tout le 
monde Priscilla Presley
a rompu toute attache 
avec son fiançé "Mike

Avenir précaire pour 
quelques vedettes de 
Dallas” dont Chris At­
kins, John Beck, Audrey 
Landers et Priscilla 
Presley dont les options 
ne seront pas renouve­
lées. Point n'est besoin 
d'insister sur Barbara 
Bel Geddes (Miss Ellie) 
qui quitte pour raisons 
de santé

Malaises gastri­
ques, simple Indiges­
tion ou nouvelle crise 
de coeur? Après une 
hospitalisation de 
deux jours à Cedar- 
Slnal, Rock Hudson 
s'est fait dire qu'il 
avait contracté une 
allergie aux fruits de 
mer. Comme quoi, 
même à la veille de la 
soixantaine, on ap­
prend toujours des 
choses.

Liz Taylor a terminé 
sa cure dans un institut 
psychiatrique spécia­
lisé et a considérable-

Ça ne va plus entre Valérie Perrlne et Stan 
Dragotl pîour la simple raison que ça va bien 
entre Stan Dragotl et Anna Hamilton Stewart.

Edwards" à cause de 
Lisa-Marie La veuve du 
King a expliqué à Enter­
tainment Tonight que 
Mike prenait trop au sé­
rieux son rôle de "père” 
et que l'influence qu'il 
avait s’avérait préjudicia­
ble.

Lonl Basslnger, la 
soeur cadette de Kim, 
qui a fait ses gammes 
dans les soaps d'a- 
près-mldl, aura un 
rôle de poids à défen­
dre à la rentrée puis­
qu'elle sera l'une des 
vedettes complémen­
taires de la sitcom 
“Off the Rack” (Prêt- 
à-porter) qui mettra 
en vedette Elleen 
Brennan et Ed Asner.

On ne brise pas une combinaison gagnante... 
Robert Wagner en convient qui a réservé les 
services de Stetanle Powers, sa partenaire de 
“Hart to Hart”, pour les besoins du téléfilm 
“The Drum-Beaters” qui sera tourné pendant le 
hiatus estival.

Marié depuis deux 
mois, Loretta Swit 
confirme attendre la 
visite de la cigogne.

FRANCINE BERTRAND

venus substantiels A sui­
vre.

Ce n'est pas parce qu'on a joué les durs, toute 
sa vie durant, qu'on n’est pas sensible à la belle 
musique À preuve, Robert Mitchum se dit un in­
conditionnel de la première heure de Boy George.

Wayne Newton né­
gocie avec le réseau 
CBS un projet de té­
léfilm qui l'oppose­
rait à sa nouvelle 
flamme, la sculptu­
rale Maria Heasley, 
la petite recrue de 
“The A Team.”

ton. De dire Michael: “Je 
mange parce qu'il faut 
manger. Ce n'est jamais 
un régal Au contraire, 
c'est toujours une cor­
vée'...

Avis à toutes les 
Georgette. Gertrude, 
Gabrielle et Gisèle 
qui ont réussi à se 
débarrasser de leur 
acné: le réseau ABC 
èst à la recherche 
d'un interprète-sosie 
pour une prochaine 
télébiographie de 
“Jenniter Jones". On 
vous aura prévenu.

Ethel Merman ne
laisse qu'une succession 
monétaire de 992,000$ à 
ses héritiers légaux. Par 
contre, la partie immobi­
lière va chercher dans 
les 2 3$ millions.

w «% Pas question de mariage, non, mais disons que 
s’entendent à merveille Andy Gibb et Pam Dawber 
qui se sont connus et aimés pendant les représen­
tations de “Pirates of Penzance'.

Qu'ont en com­
mun Ann Jillian, Su­
san Sullivan et Bar­
bara Bosson de 
“Hill Street Blues '? 
Elles ont toutes dé­
buté dans le show- 
bizz (sic) comme la- 
pines chez papa 
Hefner.

Michael Jackson ano­
rexique? Ça a ben l'air... 
selon le médecin attitré 
de l’idole, voire même de 
sa mère qui est la pre­
mière à condamner le re­
gime végétarien de fis-

Pas impossible que 
certaines vedettes de 
"Three’s Company” in­
tentent une poursuite 
conjointe contre John 
Ritter. Celui-ci, en insis­
tant auprès de la haute 
direction pour qu'on an­
nule la série, aurait privé 
ses partenaires de re-

Selon la productrice de
“General Hospital”, les 
jours de Genie Francis 
sont comptés sur le pla­
teau. Gloria Monty déclare 
que “Genie est devenue 
une forte tète, emmm... et 
indisciplinée qui veut que 
tous se plient à ses moin­
dres caprices de fausses 
star”. Il est vrai que de­
puis le départ de Tony 
Geary, Genie n’a plus la 
cote d'amour.

* • *

Rencontre professionnelle de l'illustrissime 
père et de sa fille qui s'affirme de plus en plus 
comme comédienne. Harry Belafonte sera de 
la distribution d'un prochain “Hotel” et don­
nera la réplique à sa fille Sharl.

Lee Majors pleure 
la mort de son père 
adoptif décidé, ces 
jours derniers, dans 
le Kentucky. Lee, on 
le sait, est un enfant 
de la crèche.
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